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Résumé 

L'Erythrée est un jeune pays qui se trouve en situation délicate: la guerre et les 

sécheresses successives ont affaibli son économie, particulièrement l'agriculture. Les Hauts 

Plateaux Erythréens regroupent une population nombreuse sur une petite surface et doivent 

fournir produits végétaux et animaux à cette population. Mais les contraintes qu'impose le 

milieu sont fortes et les moyens des producteurs sont limités. De ce fait, ! 'Erythrée souffre 

d'un déficit chronique de produits agricoles et des secteurs reconnus comme ayant un fort 

potentiel, comme l'élevage des ruminants, ne se développent pas. La recherche agronomique 

érythréenne cherche à inverser ces tendances en proposant des solutions alternatives. Pour 

cela, il faut dans un premier temps comprendre la dynamique globale de !;agriculture et de 

l'élevage, deux éléments indissociables des systèmes de production traditionne~s. 

L'étude de 17 villages des HPE montre qu'il existe une grande diversité et que chaque 

village possède des capacités et des potentialités différentes selon le contexte dans lequel il 

s'inscrit: SAU, parcours, eau, etc. Certains villages mettent pleinement à profit l'ensemble de 

leurs moyens, avec des pratiques plus intensives, parfois néfastes d'un point de vue de la 

durabilité. D'autres au contraire ne jouissent pas entièrement de leur possibilité, par manque 

de moyen et/ou d'accès à l'innovation. 

Au sein des ces ensembles relativement homogènes, des stratégies différentes sont 

mises en place par les agriculteurs. La différence se fait par les moyens de production propres 

fi.; chaque agriculteur et la manière dont ils l'utilisent: animaux de traction, irrigation, main 

d'œuvre, etc. Certains choisissent l'irrigation, d'autres l'élevage de petits ruminants ... cela 

reflète leur stratégie propre, mais aussi les quelques opportunités qu'ils ont eu l'occasion de 

saisir dans ce milieu difficile. 

Les agriculteurs ont besoin qu'on leur propose des alternatives de production pour 

s'adapter aux variations des conditions de production et accroître leur productivité, pour le 

profit de l'ensemble du pays. Ils ont besoin d'intensifier leur production ou tout au moins d' 

améliorer sa durabilité. Des actions telles que l'amélioration des parcours naturels, 

l'introduction de cultures ou d'itinéraires culturaux nouveaux peuvent répondre à ce besoin. 

Mots clés : Erythrée, Hauts Plateaux, intégration agriculture/élevage, alimentation des 

ruminants. 
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Introduction 

Le thème de l'élevage des ruminants sur les Hauts Plateaux Erythréens soùlèvë 

d'abord la question de l'alimentation. Il s'agit de trouver des ressources fourragères sur des 

parcours naturels de plus en plus réduits et de· moins en moins productifs, qui représentent 

pourtant 90% de l'alimentation du bétail. En même temps, la sécheresse provoque des fortes 

réductions dans la production de paille de céréales, seconde source alimentaire après les 

parcours. Les éleveurs sont confrontés à la faible offre de fourrages et de concentrés sur le 

marché, à des prix élevés. Et pourtant, malgré les temps difficiles, ces derniers ont augmenté 

leur cheptel depuis 10 ans. Quelles sont les stratégies qu'ils emploient pour y parvenir? Quels ) 

-systèmes d'alimentation -sont mis en place et comment les améliorer ? ~ 
Avant de répondre à ces questions, il faut savoir que l'éleveur des Hauts Plateaux est 

avant tout tnI agriculteur. Sa priorité est de produire du grain, pour sa famille principalement. 

L'élevage est à la fois une nécessité pour les travaux agricoles et une source supplémentaire 

non négligeable de revenus. Il faut donc aborder ! 'élevage -comme partie intégrante d 'tm. 

système de production basé sur la culture de céréales. Il ne peut être dissocié de la polyculture 

dans les systèmes traditionnels vivriers. On est donc amené -à aborder la question par de 

nouvelles entrées. Il s'agit de caractériser les systèmes de production, de comprendre 

comment les interactions entre -agriculture et élev~ge influent sur les stratégies des 

producteurs et de modéliser la dynamique de l'agriculture sur les Hauts Plateaux. C'est le but 

auquel s'âttâèhe èette étude. La. connaissance de ees éléments doit favoriser' la mise en plâce 

des projets de recherche cohérents avec les réalités du monde agricole et d'une collaboration 

plus forte ·entre les chercheurs et les paysans. 

Avant de s'intéresser à l'étude, nous caractériserons le contexte agro-écologique, 

socio-économique et institutionnel dans lequel évolue l'agriculture des Hauts Plateaux. 

Puis nous nous intéresserons à l'étude des systèmes de production, à différents 

niveaux et échelles. Cela nous amènera à définir différentes situations, tant au niveau des 

villages que des exploitations. 

Enfin une discussion finale apportera tnie réflexion sur la situation des exploitations 

agricoles, la question de l'intégration agriculture-élevage et les voies d'amélioration 

possibles. 
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1. Présentation du contexte de l'étude 

1.1. L'Erythrée, pays en renouveau 

1.1.1. Situation 

L'Erythrée est unjeune pays, indépendant depuis 1991. Situé à un point stratégique de 

l'Afrique de l'Est, c'est le carrefour entre le Moyen Orient et l'Afrique Noire: au sud, 

l'Ethiopie, à l'ouest le Soudan, au sud-ouest Djibouti et une large ouverture sur la Mer Rouge, 

avec près de 1200 km de côtes, sans les îles (2200 km si on les prend en compte). Il couvre 

121 000 km2
• Le centre du pays est occupé par les Hauts Plateaux (cf. carte 1), prolongement 

direct du Plateau Ethiopien, entourés par deux plaines majoritairement arides et semi-arides à 

l'est et à l'ouest. 

Cette situation confère à ce petit pays une grande diversité non seulement sociale et 

culturelle, mais également écologique et économique. 

Cette diversité se retrouve dans le découpage administratif du pays, qui privilégie les 

variations du milieu sur celles de la population. Il existe 6 régions, dites zobas (cf. carte 2) : 

• La région centrale, comprenant un périmètre de 20 km autour d' Asmara, la 

capitale 

• Le Debub, qui correspond au Sud des Hauts Plateaux. 

• Le Gash Barka, au sud ouest du pays. 

• L' Anseba au nord ouest, avec la zone montagneuse du Sahel. 

· • La région de la mer Rouge nord. 

• La région de la mer Rouge sud. 

1.1.2. Population 

On compte une population totale de 4 millions d'habitants, appartenant à 9 groupes 

ethniques. Le principal groupe ethnique est celui des Tigrinya, représentant la moitié de la 

population. Ce sont les Chrétiens des Hauts Plateaux. Les autres groupes sont : les Tigré, 

les Afar, les Bilen, les Beja, les Kunama, les Nara, les Saho et les Rashaida. Ils sont 

majoritairement Musulmans. 

La population est équitablement repartie entre Chrétiens et Musulmans, avec quelques 

groupes animistes. Le peuplement est principalement d'origine sémite et possède une vieille 

tradition écrite. Il faut noter que 65% de la population se concentre sur les Hauts-Plateaux, 
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soit 16% du territoire (Kayouli et al. 2003). Ce phénomène s'explique par les rudes conditions 

climatiques et sanitaires auxquelles il faut faire face dans les basses et moyennes terres 

(chaleur et malaria). La région centrale présente donc une forte densité de population (150-

250habitants /km2
) (cf. carte 3), à l'origine d'une forte pression foncière et de la détérioration 

du milieu naturel. 

1.1.3. Climat 

Il existe une grande variabilité du climat en Erythrée, expliqué par les Hauts Plateaux 

du centre.du pays. On dénombre 6 grands espaces climatiques (cf. carte 4): 

• La plaine côtière, entre -75 et 600 m d'altitude, avec seulement de 0 à 200 mm 

de précipitations annuelles (ville: Massawa). 

• Les Basses Terres du nord ouest (Anseba), situé entre 400 et 1500 m d'altitude 

et des précipitations inférieures à 300 mm/an (ex: Nacfa). 

• Les Hauts Plateaux, à une altitude supérieure à 1500 m, avec de 500 à 700 

mm de précipitations/an (Asmara). 

• Les escarpements occidentaux des Hauts Plateaux, à une altitude comprise 

entre 750 et 1500 m. Les précipitations sont identiques aux Hauts Plateaux. 

• Les Basses Terres du sud ouest (le Gash Barka), compris e~tre 600 et 700 m 

d'altitude, recevant de 500 à 700 mm de pluies par an (ville: Barentu). 

• La Ceinture Verte (Bahri-Filfil), sur les escarpements orientaux des Hauts 

Plateaux. Les précipitations y sont les plus élevées du pays, autour de 1000 

mm par an. Il bénéficie à la fois des pluies de la partie ouest et de la partie est 

du pays. 

1.1.4. Histoire 

L'Erythrée se situe au cœur d'une zone stratégique,. centre d'intérêt et point de 

friction entre les grandes civilisations et potentats qui marquèrent l'Afrique du Nord Est et le 

Moyen Orient depuis l' Antiquité. Il est important de retracer son histoire, au moins récente, 

pour comprendre la mentalité et l'atmosphère qui règne aujourd'hui en Erythrée. 

Jusqu'au XIXème siècle, on retiendra principalement que l'Erythrée est au centre des 

conflits ente Chrétiens Abyssins des Hauts Plateaux et Musulmans des zones de basses et 

moyennes altitudes (Arabes, puis Turcs, puis Egyptiens). 
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Il faut attendre la fin du XIXème siècle pour'qu'apparaisse l'Erythrée en tant qu'entité 

territoriale par la colonisation italienne, commencée en 1885 et terminée en 1895. Pendant 

cette période, le colonialisme impose ses règles : captation des meilleures terres pour les 

colons, développement d'une économie au service de la métropole et mise à l'écart des 

autochtones des fruits de la croissance économique. Néanmoins, l'Erythrée se munit 

d'infrastructures importantes: routes, trains, ports ... Les villes se développent. C'est une 

période plutôt calme, malgré quelques élans de résistance. Les Erythréens participent 

activement à l'effort de guerre italien en Afrique. Ils lui permettront de conquérir la Libye 

puis, en 1935, l'Ethiopie ... 

Occupée par les Anglais dès 1941, le statut-quo est néanmoins maintenu en Erythrée et 

les Italiens gardent le contrôle de l'économie et de l'administration locale. Les faillites, le 

chômage et l'instabilité sociale marque la fin de l'occupation anglaise en 1950. C'est dans ce 

contexte que l'Erythrée autonome est fédéré à l'Ethiopie de Haile Sélassié. Mais dès 1955 

commence l'annexion de l'Erythrée par l'Ethiopie, qui s'achèvera définitivement en 1962. 

A cette époque commence la résistance qui deviendra la guerre de Libération. Après 30 ans de 

combats contre les forces éthiopiennes, tour à tour soutenue par les USA et l'URSS, le pays 

est libéré en 1991, au moment de fa chute le régime marxiste éthiopien du Dërg. 

L'indépendance sera confirmée par le référendum de 1993, approuvant à 99.81 % 

l'indépendance. 

La période qui suit l'indépendance est qualifiée d'âge d'or. Le pouvoir est détenu par 

l'EPLF1 et son leader historique, Isaias Afewerki. Le mode de développement économique 

choisi est dans la ligne droite de la guerre de libération. L'Erythrée ne veut pas être soumise 

au choix d'institutions internationales, au risque de perdre des opportunités de financement. 

De toute façon, les Erythréens ont libéré seuls leur pays face à la communauté internationale 

et veulent gagner la bataille du développement de manière indépendante. Ce pari risqué 

fonctionne. La diaspora revient au pays et investit des sommes importantes dans tous les 

secteurs. Le retour des réfugiés et la démobilisation de 90 000 combattants fournissent la main 

d'œuvre nécessaire à l'effort de reconstruction. Ainsi, entre 1991 et 1997, ce pays parti de 

presque rien connaît une croissance de plus de 7%/an. Les infrastructures nécessaires à la 

nation se multiplient (routes, bâtiments publics, banques, etc.). L'aide extérieure vient 

récompenser cette réussite, sans condition. Une Constitution est élaborée et des élections 

1 Fondé en 1975, l'EPLF (Eritrean People's Liberation Front) est le mouvement de résistance qui 

libèrera le pays, après avoir écarté les autres mouvements dans les années 70-80. 
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démocratiques programmées. Les relations entre l'Erythrée et l'Ethiopie, gouvernée 

désormais par les camarades du Tigrai de l'EPLF, n'ont jamais été aussi bonnes. 

Mais en 1998, le pire arrive. La guerre éclate entre les deux pays amis. 

Officiellement, le conflit se déclenche autour de la situation d'un petit village frontalier, 

Badme (cf. carte 5). Mais il semble que la crise s'enracine dans des intérêts plus 

économiques. Le remplacement du Birr éthiopien par le Nacfa érythréen inquiète l'Ethiopie. 

Cette dernière a également perdu tout accès à la mer. Elle craint une dépendance économique 

exacerbée vis-à-vis d' Asmara. Quoiqu'il en soit, cette guerre crée une situation désastreuse. 

Deux pays parmi les plus pauvres du monde affaiblissent leur économie dans un douloureux 

effort de guerre. En Erythrée, la mobilisation générale est proclamée. L'ONU intervient et 

parvient à faire signer un accord de paix en décembre 2000 et une· zone de sécurité est créée à 

la frontière, sous contrôle de l'ONU (Denison E. et Paice E., 2002). 

Depuis, la situation n'a guère évolué. Les dirigeants érythréens et éthiopiens se livrent 

à une guerre médiatique. Les accords sur les frontières sont chaque fois repoussés. L'ONU a 

prolongé le mandat qui devait s'arrêter en 2002. La démobilisation n'a pas été effectuée. 

Hommes et femmes restent au service de l'Etat pour une durée minimale de 7 ans, en service 

militaire et civil. Les frontières restent fermées~ pénalisant à la fois les économies 

érythr~ennes et éthiopiennes. Les Erythréens expulsés d'Ethiopie trouvent plus ou moins 

facilement leur place. L'appui de la diaspora dÜJ1:inue. Les ports d' Assab et de Massawa 

restent désespérément calmes. Tous les Erythréens réfugiés au Soudan ne sont pas encore 

revenus. Les mutilés de guerre et les blessés sont nombreux. Le chiffre des morts reste 

incertain: les autorités érythréennes ont annoncé 18 000 morts en juillet 2003, mais il est 

possible que ce chiffre soit sous estimé. De plus, le processus démocratique est bloqué, l'état 

d'urgence étant maintenu. 

Il faut espérer que les relations érythréo-éthiopienne connaîtront rapidement le dégel. 

En effet, leurs économies sont interdépendantes. L'Erythrée peut difficilement envisager un 

essor économique fort et durable sans l'Ethiopie et vice et versa. 

1.1.5. Economie 

L'Erythrée est classé parmi les pays les plus pauvres du monde, avec un PIB de 200-

250$/habitants selon les récentes estimations (Kayouli et al. 2003). D'après les critères 

internationaux, 70% de la population vit dans la pauvreté (FAO/WHO, 2002). Les principaux 
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Carte 6: les grands systèmes de production en Erythrée (source :FAO) 
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produits d'exportation sont le sel, les articles de cuir, les fleurs, le bétail et le textile 

(FAO/PAM, 2002). 

En 1993, après l'indépendance, le bilan de départ est catastrophique :une industrie 

précaire, une agriculture peu performante, manque d'infrastructures, installations éducatives 

et sanitaires insuffisantes. Les progrès sensibles qu'ont permis les six années de croissance 

post-indépendance ont été en partie anéantis par la récente guerre avec l'Ethiopie. La dette 

extérieure s'élève aujourd'hui à 44% du PIB, soit 298 millions$. Des dizaines de milliers de 

personnes ont été déplacées ou se sont exilées. Leur situation n'est pas encore totalement 

normalisée (F AO/P AM, 2002). Les frontières sont longtemps restées fermées et les échanges 

reprennent petit à petit avec le Soudan. Mais c'est le conflit avec l'Ethiopie qui pose le plus 

gros problème: la frontière avec le principal partenaire commercial de l'Erythrée est fermée 

et le conflit perdure. La main d'œuvre est rare car la démobilisation de l'armée tarde, sans que 

pointe sa mise en place. 

1.2. L'agriculture en Erythrée 

Comme dans la majorité des pays africains, l'activité agricole est la principale 

occupation d'une grande part de la population. 

78% de la population est rurale, presque tous impliqués dans l'agriculture, qui 

constitue pour beaucoup la seule source de revenus. La population agricole active représente 

près de 73% de la population active totale. Malgré cela, la participation de l'agriculture au 

PIB a diminué pour atteindre 16% en 2002(FAO/PAM, 2002), et 12'?'.o d'après le rapport de la 

FAO (2003). 

L'agriculture en Erythrée se développe au travers de systèmes agropastoraux et 

pastoraux, basés sur une utilisation plus ou moins extensive des surfaces cultivées et 

l'exploitation extensive de vastes parcours naturels. En effet, près de 56% du territoire est 

utilisé comme parcours, contre seulement 4.6% pour les terres cultivées. Les basses terres 

sont en effet sous-exploitées, du fait de l'hostilité du milieu naturel pour les cultures et de la 

faible densité de population. Ainsi, sur 3 .2 millions ha de terres arables, moins de 15% sont 

mises en culture (entre 300 et 560 000 ha) (F AO/P AM, 2002). 

La répartition géographique des activités agricoles est liée aux contraintes des 

différents espaces écologiques (cf. carte 6). 
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1.2.1. Les cultures 

Les cultures pluviales représentent 95% de la production annuelle. Les principales 

espèces cultivées sont le sorgho (45%), le mil (20%), l'o~ge (16%) et le teff 2(5%) (MOA, 

1997) (cf. carte 7). Le sorgho est semé en culture de crue dans les zones basses et arides, avec 

le mil. Ils sont adaptés à un milieu aride, avec une courte saison des pluies (2-3mois), et aux 

conditions de semi-nomades de beaucoup d'éleveurs des Basses Terres. 

Une plus grande diversité spécifique se retrouve sur les Plateaux, avec une dominance 

d'orge-blé-teff-mil (« finger millet») .. 

La superficie irriguée s'étend, quand les précipitations sont bonnes, sur seulement 21 

000 ha. Elle n'a pas varié en 10 ans (cf. table 1 ; FAO/PAM, 202). Les cultures irriguées sont 

essentiellement développées dans la plaine côtière où sorgho et mil sont cultivés en irrigation 

par crue. Dans le Gash Barka se trouvent les plantations de bananes, d'agrumes et de papayes. 

L'irrigation sur les Plateaux, à partir de barrages et de puits, est d'usage maraîcher, avec 

pommes de terre et tomate principalement. 

La production se concentre à 70% sur deux zones du pays : le Gash Barka et le Debub. 

·ces régions ont été particulièrement touchées par le conflit de 1998-2000, fragilisant 

l'ensemble de l'économie du pays (FAO/GIEWS, 2001). 

L'Etat facilite l'achat de fertilisants minéraux pour l'ensemble des agriculteurs. De 

ce fait, son usage est devenu monnaie courante dans la plupart des exploitations (Tedros G., 

2003) (cf. table 2). Cela a permis la progression de la production agricole entre 1994 et 1998 

(FAO/WHO, 2002). Le gouvernement organise de vastes campagnes de distributions de 

semences, spécialement après les grandes sécheresses comme celle de 2002 (Antonios P., 

2003). Par contre, l'usage de pesticides est très peu répandu. 

L'Etat est également engagé dàns la lutte pour la conservation de l'eau et des sols, une 

tâche qui demande des investissements d'envergure et la participation de tous les agriculteurs 

(Tedros G., 2003). 

Les cultures en Erythrée sont soumises aux aléas des sécheresses, et de plus en plus 

selon les dires des agriculteurs. La dernière grande sécheresse remonte à 2002, la surface 

cultivée en céréales n'a atteint que 40% de la moyenne (FAO/PAM, 2002). La récolte n'a 

représenté que 11 % de la récolte annuelle prévue (Antonios P., 2003). Le graphique 1 montre 

le déclin de la production ces dernières années. 

2 Céréale à paille, produisant un grain fin. Elle est très prisée car elle permet de préparer les meilleurs 

injeras, galette de céréales fermentées, base de l'alimentation quotidienne. 
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1.2.2. De l'importance de l'élevage 

L'évolution du cheptel national est donnée dans le graphique 2 ci-contre. Il est 

possible de rencontrer des estimations totalement différentes dans la littérature (MOA, 1997). 

En effet, il est difficile de faire un recensement exact des troupeaux: ils sont très mobiles, 

réunissant un ou plusieurs propriétaires, qui rechignent à déclarer toutes les têtes de bétail du 

fait des taxes. Aussi faut-il retenir de ces chiffres une tendance plus que des données exactes: 

les séch~resses répétées des années précédentes et la guerre ont entraîné une stagnation des 

effectifs après la phase de forte croissance post-indépendance. Cette progression s'explique 

par le retour sur leurs terres de paysans mobilisés dans la guerre d'indépendance, la fin de la 

mortalité animale liée à la guerre (bombardements, capture, etc.) et l'appui gouvernemental à 

l'agriculture. Ces années ont de plus connu un régime pluviométrique normal. Aujourd'hui, 

faute de ressources fourragères et de main d'œuvre, les éleveurs ne peuvent plus augmenter 

les troupeaux. 

Et ceci n'est pas sans conséquence pour le pays. En effet, l'élevage représente 25% du 

PIB agricole. La demande en produits animaux est en hausse sur le marché intérieur et il 

existe un fort potentiel d'exportation sur les marchés du Moyen Orient (K.ayouli et al. 2003). 

Mais les enjeux dépassent les seules considérations macroéconomiques. En effet, c'est avant 

tout la source d'énergie agricole principale, souvent unique: 20% du cheptel bovin est 

constitué par des bœufs de traction (Kayouli et al. 2003). C'est également-une forme de 

capitalisation pour trouver un équilibre entre bonnes et mauvaises saisons agricoles. Enfin, 

l'élevage apporte du combustible pour les foyers (c'est le principal usage des excréments de 

bovins) et du fumier pour les champs. 

Pour les pasteurs nomades et semi-nomades des basses terres, il constitue l'unique 

source de revenus et l'unique possibilité de valoriser au mieux ces régions désertiques. 

Aujourd'hui le secteur de l'élevage traverse un mauvais cap. Il continue de souffrir des 

dérèglements conjoncturels mais surtout structurels de la guerre (Misghina G., 2003): 

familles déplacées, terrains minés, plus de migration possible· vers l'Ethiopie. Le commerce 

du bétail est touché par ce conflit, mais également par la répétition d'épidémies. Et à cela 

s'ajoute le manque de ressources fourragères, exacerbés par les récentes sécheresses 

(F AO/P AM, 2002). 

L'élevage est un indicateur sur la santé socio-économique du pays : un cheptel en 

progression, c'est plus de force de travail, plus de capitalisation, plus de revenus et de 
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fertilisants. A l'inverse, un secteur production animale qui stagne ou décroît est le signe d'une 

agriculture en mauvaise santé, en phase de décapitalisation. 

L'Erythrée traverse une phase pénible de sa jeune histoire. Affaiblie voire ruinée par 

les guerres, recroquevillée sur elle-même, elle doit aussi subir les aléas de la sécheresse et 

des épizooties. Elle dépend de ce fait de l'aide internationale pour nourrir sa population. 

Antonios P. (2003) décrit clairement la gravité de la situation actuelle: «les deux-tiers de la 

population (3,4 millions de personnes) sont confrontées à des pénuries alimentaires. Parmi 

elles, 1,4 millions de personnes ont besoin de l'aide alimentaire d'urgence.» 

1.3. La zone d'étude : les Hauts Plateaux Erythréens(HPE) 

La zone de cette étude se situe sur les Hauts Plateaux Erythréens, dans sa partie 

centrale. Elle est à cheval sur deux zobas: Maekel et Debub. L'altitude varie entre 1850 et 

2200 m. A l'est et à l'ouest, le Haut Plateau se termine brutalement et on passe rapidement sur 

.les escarpements et les basses terres. Au Nord, la transition se fait plus lentement avec les 

moyennes terres. Au sud, le Plateau redescend légèrement avant de se prolonger par les vastes 

Hauts Plateaux Ethiopiens. 

1.3.1. Spécificité du milieu géophysique et humain 

1.3.1.1. Le climat : une grande variabilité 

Les HPE reçoivent chaque année de 500 à 700mm de pluies, sur une période de 3 à 5 

mois. L'année se découpe en quatre saisons, liées aux activités agricoles: 

• Hagai : fa saison sèche, de décembre à février. Après les dernières récoltes (pois 

chiche, vesce, sorgho ... ), les agriculteurs commencent les premiers labours enjanvier

février. 

• Asmera ou Tsidya ou Ayet : le printemps, de mars à mai, avec normalement une petite 

saison des pluies devant permettre une bonne préparation des sols (araire) et les semis 

précoces (maïs, sorgho, mil, et teff). 

• Keremti: la saison des pluies, de juin à août. L'orge, le blé et le teff sont semés, avec 

parfois des semis tardifs de sorgho, de maïs et de mil. 

• Kew'i: la saison des moissons, de septembre à novembre, avec parfois quelques 

pluies tardives. Le pois chiche et la vesce sont semés début septembre. 
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Le climat est doux en terme de température, avec une moyenne annuelle de 19°C. Les 

températures peuvent atteindre un minimum de 4 °C et un maximum de 40°C. La période la 

plus fraîche se situe pendant l'Hagai, où le froid ralentit la croissance des plantes. Ceci 

provoque une réduction de la production de fourrages à cette période. 

Les pluies s'étalent principalement de mi-juin à début septembre, avec une «petite» 

saison des pluies de mi-mars à mi-mai. L'irrégularité croissante (cf. graphique 3) des pluies 

pose des problèmes aux paysans. Les pluies d' Asmera se font de plus en plus rares 

(FAO/GIEWS, 2001; FAOIPAM, 2002). La période de culture se réduit de plus en plus. La 

préparation du sol se fait dans de mauvaises conditions (sols secs) et/ou est repoussée. 

Lorsque les pluies arrivent, il faut aller vite pour labourer et semer. De ce fait la surface 

cultivée est réduite : on ne peut pas tout travailler et semer en même temps, surtout lorsque 

forces de traction et de travail font défaut. 

1.3.1.2. Les sols 

Les plateaux reposent sur du basalte et des granits. Les sols ont une profondeur 

moyenne de 80 cm, variant dans une fourchette de 10 cm à 2 m3
• On retrouve principalement 

des cambisols (rouge et noir) peu profonds et à faible capacité de rétention d'eau (Adugma H. 

et al., 1995). Ceci explique les forts problèmes d'érosion identifiés sur les plateaux: 15 

tonnes/ha/an (Kayouli et al. 2003). 

On trouve également des lithosols sur les terrains pentus. En fond de vallée, on 

retrouve des fluvisols, caractérisés par des dépôts d'alluvions, sur le parcours des écoulements 

d'eaux et quelques rares vertisols en bas-fonds. 

Les sols ont un pH neutre à alcalin. Ils se caractérisent par de faibles taux de matière 

organique, d'azote et de phosphore (Adugma H. et al., 1995). 

1.3.1.3. Influence des pratiques religieuses 

Les villages situés sur les HPE sont peuplés par des Coptes, descendants des premiers 

Chrétiens convertis dès le début de notre ère. Ils possèdent une culture chrétienne fortement 

ancrée dans le tissu social. Un grand nombre de jours fériés religieux rythment la vie des 

agriculteurs. 

3 Responsable du secteur Sol au centre de recherche de Halhalé, communication personnelle, 2003. 
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Le calendrier Guèze4 compte 12 mois de 30 jours et un mois de 6 jours. Les deux 

derniers jours de la semaine sont chômés (samedi-dimanche). En plus, chaque mois, au moins 

7 jours sont fériés en l'honneur de célébrations religieuses ou des Saints. Selon les villages, 

telle ou telle fête est célébrée avec plus ou moins d'emphase. Durant ces journées, il est 

interdit de labourer les champs ou d'effectuer tout activité agricole, mis à part l'entretien du 

bétail. La pression sociale de la tradition religieuse fait que très peu de paysans ne respectent 

pas ces règles. Il arrive ainsi que près de la moitié du mois puisse être chômée, ce qui pose des 

complications en période de pointe de travail. 

Pour les grandes fêtes religieuses comme pour les mariages, il est d'usage d'abattre un 

animal, particulièrement un petit ruminant. Le bétail a une importance sociale, fortement liée 

aux pratiques religieuses (Misghina G, 2003). 

1.3.1.4. Droit foncier communautaire5 

Il n'existe pas de propriété privée, les terres sont toutes propriétés de l'Etat. Au sein de 

chaque village, les terres sont équitablement distribuées entre les ayants droit par tirage au 

sort. Il est inscrit dans la loi de 1994 sur la terre que tout Erythréen à partir de 18 ans a accès 

à la terre. Dans la pratique, il existe des règles précises pouvant varier légèrement de village 

en village. Un couple marié dispose d'une «unité »6 de terre. Les veufs, séparés, divorcés et 

célibataires d'un certain âge (variant de village en village) ont droit à seulement une demi-. 

unité, sauf s'ils ont encore des enfants à charge. Certains villages octroient des demi-unités de 

terre aux jeunes non mariés de plus de 27-30 ans effectuant leur service militaire. 

Lors du partage, le village est divisé en plusieurs sous-ensembles, selon la qualité du 

sol et la distance avec les habitations. Cette opération a pour but d'homogénéiser les lots 

attribués à chaque famille. Tous les 7 ans, la terre est à nouveau distribuée et chacun se voit 

attribuer un nouveau lot. Chaque année, les agriculteurs versent une taxe foncière à l'Etat en 

fonction de la surface cultivée. 

Ce système foncier, dit« Diessa »,mis en place par l'EPLF dès la guerre de libération, 

a été légalisé en 1994. Il a remplacé l'ancien système, dit Tsëlmi, où la terre appartenait aux 

4 Guèze: nom de la langue ancienne duquel dérive le tigrinya, l'amharique ... 
5 D'après les informations recueillies dans les villages et dans Haile A. et al., 1995. 
6 Nous appellerons dans cette étude « unité» la part de terres cultivables attribuée à chaque famille du 

village. 
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descendants des fondateurs du village, qui se la transmettaient de génération en génération et. 

faisaient travailler les personnes hors lignage familial comme ouvriers agricoles. 

Néanmoins sur certaines zones (sur les escarpements est du plateau par exemple), le 

système Tsëlmi persiste : le premier arrivé est le premier servi. Deux cas de figures existent : 

soit la zone n'est que temporairement habitée (migration saisonnière pour la culture et le 

bétail), soit il s'agit de villages issus des dernières vagues de colonisati~n agricole (années 40-

50). La terre est transmissible aux descendants, la seule condition légale étant le paiement 

annuel d'une taxe foncière. Par contre, dans le cas où un agriculteur ne ferait plus usage de la 

terre pendant plusieurs années, un nouvel exploitant peut prendre possession de ses terres. 

Il existe un troisième et dernier statut pour la terre. Il s'agit d'espaces interdits de toute 

exploitation agricole et autre. L'Etat ferme ces zones pour préserver le milieu naturel et la 

reforestation. Il autorise les éleveurs à s'y rendre· uniquement pour couper du fourrage pour le 

bétail. La fermeture de ces zones pose des problèmes liés à la confrontation des intérêts 

écologiques et agricoles. 

1.3.1.5. La protection des ressources naturelles 

Le gouvernement érythréen impose une politique de protection de la nature drastiqD;e. 

Son but est double : reconstituer un espace naturel plus favorable au développement durable 

des communautés villageoises et attirer les touristes étrangers en offrant un cadre sauvage et 

préserver (Tedros A., 2003). 

La tâche la plus âpre est sans nulle doute celle de la reforestation. Les forêts qui 

occupaient 30% du paysage érythréen à l'arrivée des Italiens se sont réduites à 1 % du 

territoire (Denison E et Paice E., 2002). Les HPE ont été presque intégralement déboisés par 

ses habitants et les différentes armées qui occupèrent le territoire. Aujourd'hui, le 

gouvernement ne permet aucun abattage de bois sur pied, excepté deux jours par an sur le 

territoire de leur village à l'occasion des grandes célébrations religieuses et pour les mariages. 

Les fraudeurs se voiynt confisquer leur marchandise et sont sanctionnés par une lourde 

amende. 

La chasse est aussi formellement interdite. Cela ne pose que peu de problèmes pour 

une civilisation traditionnellement peu encline à la chasse. Mais lorsque les prédateurs 

menacent le bétail et que les rongeurs et les singes s'attaquent aux cultures, les agriculteurs se 

trouvent dans une impasse entre la protection du fruit de leur travail et les exigences 

gouvernementales. 
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1.3.1.6. Les organes du pouvoir villageois7 

Deux types de pouvoir participent à la gestion des villages: l'administration et le 

Baito. L'administrateur est le représentant de l'Etat. Il est en charge de toutes les connexions 

entre l'Etat et le citoyen: document officiel, déclaration des terres et du cheptel, taxes, etc. Il 

est élu au suffrage universel direct par les villageois. 

Le Baito représente la forme traditionnelle du pouvoir. Il est le réel organe de gestion 

et de pouvoir dans les villages. C'est un ensemble de comités, chacun composé de trois 

membres: 

• Le comité pour l'agriculture, en charge de toutes· les décisions sur les choix 

pour l'agriculture: rotation des parcours, surveillance des champs, répartition 

des terres, etc. 

• 
• 
• 
• 

Le comité pour l'éducation . 

Le ~omité pour l'entraide . 

Le comité en lien avec le PFDJ8 
• 

Le comité pour le logement. 

Les membres du comité sont élus au suffrage universel ou par des « grands électeurs », 

après propositions libres des candidats, « à la volée » en quelque sorte. Il n'existe pas de 

règles quant aux remplacements de membres: tant que le village s'en satisfait, ils sont 

maintenus en poste. 

Les femmes participent au Baito depuis une vingtaine d'années, dans la mouvance de 

la guerre de libération. Néanmoins, même s'il n' y a officiellement aucune restriction, les 

membres du Baito sont souvent des « anciens ». 

1.3.2. L'agriculture et l'élevage sur les plateaux 

Comme le souligne les études sur l'agriculture des HPE, « la culture de céréales et 

l'élevage forment un sy~tème étroitement intégré, avec le travail des bœufs de traction. La 

plupart des paysans [ ... ]possèdent un (ou plus) bœuf et un petit nombre de petits ruminants 

qui pâture sur les collines et dans les champs après la récolte » (MOA, 1997). 

7 D'après les entretiens réalisés auprès des administrateurs des villages. 
8 Le « People Liberation Front for Democracy and Justice» est le parti au pouvoir depuis 

l'indépendance. Il émane de l'EPLF. 
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Figure 1: répartition des travaux agricoles sur les HPE (source propre) 



1.3.2.1. Les cultures: espèces, SAU, itinéraires techniques 

La production de base des HPE, si on prend les données moyennes depuis 1993, c'est: 

• 35 800 ha d'orge. 

• 32 600 ha de sorgho. 

• 18 600 ha de blé. 

• 54 000 ha d'autres céréales, principalement du teff, du mil (finger millet) et du 

maïs. 

En temps normal, cette région fournit 42% de la production nationale de céréales, 

dont 30% pour la seule région de Debub (F AO/P AM, 2003). 

L'orge est la culture dominante, appréciée pour sa précocité, sa tolérance à la 

sécheresse. Sa paille est utilisée comme fourrage, principalement à la période des labours, aux 

premières pluies. Il peut être associé au blé : ils sont semés, cultivés et stockés ensemble. 

L'association orge-blé porte le nom d'hanfetz. C'est une façon pour les agriculteurs de 

s'assurer contre le risque climatique : au moins une de deux cultures devrait supporter les 

aléas pluviométriques. 

On y cultive également des protéagineuses, pois chiche, haricot, pois et vesce, ainsi 

que du lin pour son huile. 

Le labour, avec un araire tracté par des bœufs, est effectué de 1 à 5 fois avant le 

semis, selon la culture, les conditions climatiques et la disponibilité en force de travail et de 

traction. Il permet une implantation plus rapide des cultures, l'enfouissement des adventices et 

d'autres produits. Il limite l'évaporation de l'eau après les premières pluies. Le désherbage 

est fait à la main ou à l'aide d'un piochon. La récolte est faite à la faucille avant d'être.battu 

avec l'aide des bœufs. Certaines plantes, comme le maïs ou le mil, peuvent être sarclées avec 

un araire spécifique tirée par des bœufs (cf. calendrier cultural figure 1 ). 

La jachère, largement répandue sur les HPE, est en voie de régression comme nous 

l'expliquerons plus loin. 

18 



------------

Part des HPE dans le cheptel national 

5 000 000 -

4 000 000 

3 000 000 

2 000 000 -

1 000 000 

Bovins Ovins 

Région Bovins 

Debub 490 093 

Maekel 
40 505 

[Total HPE 
530 598 

!Total Pays 
1 927 457 

li Reste pays 

IE Total HPE 

Caprins Chameaux 

Ovins Caprins Chameaux 

614 069 706 409 19 382 

149 927 23 556 0 

763 996 729 965 19 382 

2 128 944 4 661 785 318 914 
Table 3 : effectifs d 'animaux sur les HPE (source: FAOIPAM, 2002) 
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1.3.2.2. L'élevage: effectif, espèces, grandes caractéristiques 

Les Hauts Plateaux Erythréens regroupent 23% des UBT du pays, contre 48% pour 

les Western Lowlands9 (cf. table 3). Au niveau des bovins, il existe 3 groupes raciaux 

(Agduma H. et al., 1995; Misghina G., 2003): 

• Les Arados, petits zébus typiques des plateaux, adaptés au froid. L'homogénéité des 

animaux est parfois peu évidente, ce qui rend la caractérisation de la race difficile 

(souvent elle se fait plus par élimination). 

• Les Barka, zébus plus robustes et puissants que les premiers. C'est une race mixte, bonne 

productrice de lait. Elle est originaire de régions chaudes de l'ouest, et donc plus sensible 

au froid. 

• Enfin les races exotiques, des Prim'Holstein, concentrées autour d' Asmara et de quelques 

villes dans des petites exploitations semi-commerciales. On compte entre 6000 et 8000 

vaches laitières, majoritairement à Asmara et Keren. 

Les caprins sont issus de mélange entre diverses races. On retrouve quelques races 

naines et une majorité de races de savanes ou croisées naines-savanes de taille moyenne à 

grande. 

Les ovins sont principalement des races à queues grasses et donnent une viande 

fortement appréciée dans tout le Moyen Orient pour ses qualités organoleptiques. 

Le taux de bœufs de traction dépasse ici largement celui national : 50% du cheptei 

bovin, contre 20% à l'échelle du pays (Kayouli et al.. 2003). 

Les ânes jouent le rôle de transporteurs : fumure, engrais, récolte, provisions etc. 

L'alimentation est à base de parcours naturels (90%) et de résidus de culture (8%), 

pâturés ou récoltés (Kayouli et al. 2003 ; F AOIP AM, 2002). La paille et les concentrés sont 

réservés aux bovins, partièulièrement les bœufs de traction. La paille de protéagineux est 

généralement distribués aux ânes. 

Les déjections bovines sont utilisées comme combustible à la place du bois dans les. 

familles rurales. 

9 Gash Barka et Anseba 
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1.3.3. Les 3 principaux systèmes de production 

Schématiquement, d'après la typologie disponible dans la littérature, le paysage 

agricole des HPE se découpe en trois grands systèmes (MOA, 1997): le système traditionnel 

de polyculture-élevage, le système de cultures irriguées èt les élevages péri-urbains. 

1.3.3.1. Le système traditionnel en chlture pluviale 

Il s'agit des exploitations familiales vivrières, basées sur la culture de céréales et de 

légumineuses. La surface cultivée moyenne par famille se situe légèrement en deçà de 1 ha. 

Elle varie de 0.2 ha jusqu'à 2 ha/famille, selon les·. villages. Les principales cultures 

rencontrées sont: l'orge; le· blé, le teff, le mil, le maïs, le sorgho, le pois chiche, le haricot 

(fève), le lin (pour l'huile) et les pommes de terre. 

Les bœufs sont utilisés pdur le labour, le semis et le battage des récoltes. La plupart 

' des familles élèvent des petits ruminants (ovins et caprihs ), pour l'autoconsommation et la 

vente. L'âne constitue le principal moyen de transport (eau, grains, fumier, etc.). 

L'usage d'engrais chimiques est largement répandu, mais pas celui de pesticides. 

Les parcours communaux sont la principale source d'aliments pour les ruminants. 

Mais ils ne suffisent pas toujours, ce qui poussent certaines familles à migrer ou à envoyer 

périodiquement leurs animaux dans les escarpements et les basses terres. 

Ce système est aujourd'hui confronté à de nombreuses contraintes. Les agriculteurs 

sont touchés par le déclin de la fertilité des sols et donc de leur productivité, due à la pression 

démographique. Ils subissent également la pénurie de bois de chauffage. 

1.3.3.2. Les systèmes de cultures irriguées 

Ce système regroupe des petites exploitations de 1 ha en moyenne, dont 0.25 ha en 

irrigué. Les principales cultures irriguées sont la tomate et la pomme de terre. On trouve 

également oignons, piments, maïs et choux. Selon les disponibilités en eau, 2 à 3 récoltes sont 

effectuées chaque année. Les agriculteurs utilisent des engrais organiques (fumier) et 

minéraux (urée10
, DAP11

), et rarement des pesticides. Les récoltes sont vendues sur les 

marchés urbains et fournissent des financements pour investir dans l'élevage ou l'irrigation. 

1° Formule 46-0-0. 
11 Phosphate diammo~ique, de formule 17-47-0. 
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Les problèmes pour ces producteurs viennent du déficit technologique (intrants, 

irrigation) et du manque de gestion post-récolte (stockage, transformation et vente). 

1.3.3.3. Les élevages péri-urbains 

Ce sont des petites unités semi-commerciales destinées à fournir lait, œufs et volailles 

aux centres urbains. Elles sont spécialisées dans la production laitière ou avicole. Elles 

utilisent des ressources alimentaires achetées et/ou des fourrages irrigués. Elles profitent de la 

demande croissante des zones urbaines, mais pâtissent du manque de moyens et 

d'organisation et de l'extension des villes. Néanmoins, ce sont quasiment les seuls 

agriculteurs ayant accès aux aliments concentrés. Ils peuvent ainsi plus aisément faire face 

aux accidents climatiques. 

Mais au-delà de cette vision schématique sur les exploitations des HPE, il existe en 

fait une grande complexité. D'une part chaque système décrit ici peut être divisé en sous 

systèmes, mais surtout ils s'entremêlent dans les mêmes sub zobas, les mêmes villages et, 

point important, dans les mêmes exploitations. C'est cette complexité que nous allons essayer 

de comprendre dans l'étude qui suit. 

L'agriculture et l'élevage sont deux éléments indissociables des systèmes de 

production des HPE. Cultivateurs et éleveurs sont les mêmes. La traction animalejoue un 

rôle fondamental : sur les plateaux, 50% des bovins sont des bœufs utilisés pour les travaux 

culturaux (KAYOULI et al., 2003). Les déjections animales fertilisent les sols et servent de 

combustible.L'élevage procure des revenus et une source de protéine pour l'alimentation. fl 

fait partie de la tradition : cérémonies religieuses, mariages, etc. L'intégration de l'élevage et 

de l'agriculture permet de mettre en valeur une zone densément peuplée et un milieu difficile. 
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1.4. La recherche agronomique en Erythrée : des challenges 

en construction 

1.4.1. Structure et organisation de l'administration agricole 

La structure administrative mise en place par le gouvernement pour gérer le secteur 

agricole se base sur la décentralisation. Dans chaque zoba se trouve une « Direction de 

l'agriculture», représentant le ministère de l'agriculture. Cela permet à chaque zoba 

d'orienter sa politique de développement agricole selon ses spécificités agro-écologiques et 

socioéconomiques. De plus, dans chacune des sub-zobas12
, une délégation du ministère de 

l'agriculture est chargée de faire le.lien entre l'administration et les agriculteurs. 

Au niveau de la recherche agronomique, le pays est découpé en trois zones, avec un 

centre de recherche par zone : 

• Le centre de Halhalé, en charge de la recherche agronomique pour les Hauts-Plateaux. 

• Le centre de Shambuco pour le Gash Barka. 

• Le centre de Shebi pour la plaine côtière. 

Chaque centre doit se conformer aux objectifs fixés par l'Etat, tout en adaptant son 

travail à la situation particulière de son environnement géographique. 

1.4.2. Politique générale agricole 

L'objectif général de la politique agricole nationale est d'utiliser l'agriculture, 

principal~ activité du pays, comme «moteur pour la création d'une économie moderne, 

technologiquement avancée et compétitive sur la scène internationale » (Kayouli C. et 

Assefaw T., 2000). Ainsi, l'agriculture doit remplir les fonctions suivantes: 

• Assurer la sécurité alimentaire 

• Générer des emplois directs et indirects. 

• Fournir les industries de premières transformations en matières premières. 

• Améliorer la balance commerciale à travers l'exportation de produits agricoles et la 

réduction des importations dans ce secteur. 

• Protéger l'environnement, les ressources forestières et la vie sauvage. 

12 Les zobas sont divisés en sub-zobas, comparable en terme de taille aux cantons français. 
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Pour cela, le gouvernement définit sa stratégie actuelle en matière agricole en trois 

points (Kayouli C. et Assefaw T., 2000): 

1. Développer les capacités, la structure et l'organisation des institutions 

publiques pour la gestion des ressources de la recherche, de l'extension et des 

autres activités liées au développement agricole. 

2. Former le personnel et améliorer ses conditions de travail en lui mettant à sa 

disposition l'équipement nécessaire et en construisant les infrastructures de 

base. 

3. S'impliquer dans le développement, la dissémination de te".hnologies et de 

mode de gestion des ressources permettant un accroissement de la production 

et de la productivité. 

Le problème qui se pose est la disponibilité des fonds nécessaires à la réalisation des 

objectifs. C'est pour cette raison que le gouvernement érythréen s'est entouré de différents 

partenaires étrangers. A titre d'exemple, on peut citer dans le domaine de la production 

animale le soutien del' ADB (African Development Bank) dans un projet sur 5 ans. Le but est 

d'accroître la durabilité et la productivité des productions animales par l'amélioration des 

pratiques de gestions des parcours des éleveurs. 

Un autre exemple est celui de DANIDA. La coopération danoise a lancé en 1997 un 

vaste programme de coopération dans le secteur animal, concernant à la fois la recherche

développement, l'extension et les producteurs directement. Mais après 4 années, une partie 

des projets a été abandonnée. Ceci met en évidence le risque induit par la dépendance 

financière, qui peut bloquer nette les efforts de recherche-développement dans le pays. 

1.4.3. Le centre de recherche de Halhalé 

La station de Halhalé se situe dans une vaste plaine à 30 km au sud d' Asmara. C'est le 

principal centre pour la recherche agronomique du pays. L'ensemble des disciplines y est 

étudié : sols, génétique, protection des cultures, production animale, etc. 

Cette station a été installée dès la Libération en 1991 sur les terres d'une ancienne 

ferme laitière italienne. Mais elle a connu et continue toujours à connaître de grands 

aménagements depuis 2001. Elle s'est ainsi doté de plusieurs bâtiments, fonctionnels et 

vastes, base nécessaire pour la mise en place d'un système de recherche organisé et efficace. 

Chaque secteur fonctionne indépendamment, même si la proximité physique facilite 

les échanges. 
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1.4.4. La recherche animale 

La recherche dans le domaine de la production animale se divise en 3 grands 

domaines : la nutrition, la reproduction et la santé. Le staff de recherche est composé par: 

• 2 vétérinaires. 

• 3 directeurs de recherche (nutrition animale, reproduction et santé animale) titulaires 

d'un MSc en sciences animales. 

• 6 jeunes chercheurs, titulaires d'un BSc en sciences animales, engagés au titre du 

Service National. 

• 3 techniciens de terrain de niveau Baccalauréat. 

Ils disposent d'une ferme sur place, comprenant vaches laitières :frisonnes, vaches et 

zébus locaux, caprins et ovins. Ils travaillent également en collaboration avec la vaste ferme· 

d'Etat de Elabored, spécialisée dans la production laitière, et la station de recherche 

vétérinaire de Villagio à Asmara. Des laboratoires d'analyse sont actuellement en 

construction sur le site de Halhalé. 

Les deux grandes priorités que s'est donnée la recherche animale sont l'amélioration 

de la santé et de la nutrition animale, pour les ruminants et l'aviculture. 

Des essais sont actuellement conduits sur les cultures fourragères irriguées (luzerne, 

Leucaena leucocephala, Pennisetum purpureum, etc.) et sur les pratiques d'alimentation 

(paille à l'urée et « feed block ») et de reproduction. 

La recherche agronomique érythréenne est en pleine construction. Elle se dote de 

bâtiments et d'équipements appropriés, forme des équipes de chercheurs. Elle se structure et 

s'organise. Elle est dans une phase où elle a besoin d'appui scientifique, technique et 

financier pour se constituer solidement et durablement 
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1.4.5. Forces, Opportunités, Faiblesses et Menaces 

• Nouveaux équipements et 
infrastructures (bâtiments, 
laboratoires, ... ) 
• Une équipe 3eune et 
motivée 
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• Structure nouvelle en S 
phase d'élaboration s 
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• Augmentation du mveau 
de formation du personnel 
• Renforcement de 
coopération internationale 

M 
la E 

N 
• Appropriation des A 

passées C 
pour la E 
système de S 

expériences 
internationales 
constitution d'un 
recherche efficient 

• Limitation des moyens 
matériels et :financiers 
• Fragmentation des 
structures entre recherche, 
développement et extension 
• Manque de 
« transdisciplinarité » entre les 
différentes unités de recherche 

• Dépendance v1s-à-v1s du 
:financement étranger 
• Dépendance de 
l'assistance scientifique et 
technique de l'étranger 
• Coupure avec les 
agriculteurs 
• Instabilité structurelle de 
la recherche 

Table 4: situation de la recherche agronomique en Erythrée 
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2. Approche systémique de l'agriculture traditionnelle sur 

les Hauts Plateaux Erythréens 

2.1. Préparation de l'étude 

2.1.1. Problématique 

L'Erythrée est un pays jeune, en pleine constitution. Il se construit depuis 1991 en 

entité libre et indépendante. En son cœur se situent les Hauts Plateaux, centre démographique 

et économique du pays. Cette région connaît de grands changements de tous ordres depuis la 

libération. Et elle se doit d'approvisionner la population en denrées alimentaires, ce qu'elle ne 

peut actuellement pas entièrement réaliser. C'est là le challenge de la recherche agronomique 

en Erythrée : choisir la stratégie adéquate pour augmenter la productivité de la terre et du 

travail, avec un minimum de capitaux ; et mettre en valeur des espaces peu fertiles, soumis à 

un climat inconstant et capricieux. 

L'élevage paraît adapté à ce type de milieu. De plus il jouit d'un potentiel de 

développement fort grâce à l'accroissement de la demande nationale et étrangère. C'est un des 

enjeux essentiels pour l'avenir de l'Erythrée et donc un domaine de recherche prioritaire. 

Mais nous avons vu qu'il est étroitement lié à l'agriculture. Il apparaît plus logique et 

plausible de faire progresser la production agricole que dans cette intégration agriculture

élevage : les agriculteurs du HPE ne sont pas des pasteurs. L'agriculture est leur priorité. Il 

faut donc comprendre leur stratégie de production, la place donnée à l'agriculture et à 

l'élevage, pour leur proposer des solutions correspondant à leur situation, leurs objectifs et 

leurs contraintes. 

Il est donc judicieux pour la recherche érythréenne, en pleine constitution à l'image du 

pays, de faire un bilan sur une situation qui a sensiblement évolué durant la dernière décennie. ) 

Ce bilan doit permettre d'identifier les atouts et les contraintes des exploitations agricoles des 

HPE. Ainsi, en s'appuyant sur les savoir-faire locaux, on pourra proposer des alternatives de 

production efficaces et durables et tenter de répondre à la question : quelles options doivent 

choisir le secteur recherche-développement pour participer à l'amélioration des performances 

des exploitations ? 

2.1.2. Objectifs 

L'objectif général de notre étude est: 
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• La réalisation d'une étude décrivant et analysant le fonctionnement des systèmes de 

production traditionnel sur le HPE, permettant d'ouvrir une réflexion sur les enjeux et les 

besoins de l'agriculture du HPE. Cette étude devra répondre à une demande du SCAC13 en 

Erythrée, relayée par le CIRAD14
, pour développer la coopération bilatérale entre la 

France et l'Erythrée. Elle devra également permettre de valider le diplôme d'ingénieur 

Agricole de l'auteur par la rédaction du présent mémoire de fin d'études. 

Pour cela, l'étude se fixe les objectifs spécifiques suivants : 

• Récolter des informations quantitatives et qualitatives sur les différentes caractéristiques 

des exploitations traditionnelles des HPE. 

• Rendre compte du fonctionnement des exploitations par des ·modélisations claires et 

explicites. 

• Différencier des groupes de villages à problématiques de développement homogènes. 

• Etablir une typologie de producteurs. 

• Définir les mteractions entre agriculture et élevage qm caractérisent les systèmes de 

production vivriers sur la partie cen~ale des HPE. 

• A partir de l'analyse des résultats et des réflexions auxquelles elle a conduit, proposer des 

stratégies et des pistes de la réflexion sur des projets de recherche, d'extension et de 

développement à mettre en place en Erythrée. 

• Réaliser un travail de. collaboration avec deux jeunes chercheurs érythréens dans le but de 

mettre à profit leurs connaissances du terrain et de leur transmettre, de manière 

participative, des éléments de méthodologie sur l'étude de système de production. 

2.1.3. Méthodologie 

La méthode mise en œuvre pour cette étude vise à modeler une vision d'ensemble de 

l'agriculture des HPE. Pour cela, on a voulu s'intéresser d'abord au contexte global, à la 

dynamique générale de cet espace agricole avant d'aborder plus en profondeur les 

caractéristiques des villages et des exploitations agricoles : 

13 Service de Coopération et d' Action Culturelle, rattachée à 1' Alliance Française d' Asmara. 
14 Centre de Coopération Internationale pour la Recherche Agronomique pour le Développement. 
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1. Découverte du contexte agro-écologique et socio-économique : après une 

consultation des quelques éléments de bibliographie disponible, cette phase 

s'est faite par des entretiens semi-ouverts avec des agriculteurs. 22 villages sur 

la zone d'étude ont été visités, avec la rencontre de 1-2 agriculteurs par village. 

Le choix des villages s'est fait dans un souci de couvrir l'ensemble du 

territoire. Les agriculteurs ont été sélectionnés au hasard : agriculteurs 

rencontrés sur les parcelles, les parcours ou à leur domicile. Les entretiens 

démarrent par une question volontairement générale et ouverte : quelles 

évolutions ont-ils perçu dans la vie d'un agriculteur érythréen? Il s'ensuit un 

dialogue devant permettre de tracer les grandes caractéristiques sur les 

systèmes de culture et d'élevage, :le foncier, le couvert forestier, l'origine de 

leurs revenus et les évolutions qu'ils ont connues (cf. annexe 1). 

2. Pré-zonage, choix du type d'approche et enquêtes: Il existe une certaine 

'homogénéité des systèmes. de pr0-ducti0n dans chaque village. De ce fait, il a· 

semblé essentiel de multiplier les enquêtes dans un maximum de villages. 17 

villages ont été sélectionnés, pour avoir une bonne représentativité territoriale 

de l'ensemble de la zone d'étude (localisation, relief, éloignement des villes, 

concentration des villages). Les enquêtes ont été élaborées pour recueillir les 

informations pertinentes: un canevas d'enquête pour les producteurs et un 

pour l'administrateur (cf. annexe 2). Chaque fois, 3 agriculteurs et 

l'administrateur du village ont été questionnés. Le choix des agriculteurs s'est 

fait là aussi au hasard des rencontres, le plus souvent dans les champs pendant 

le labour et l~ semis. Ainsi nous avons cherché à caractériser les exploitations 

du village au travers de 3 exemples et des données recueillies auprès de 

l'administration locale. Néanmoins, leur cas individuel ne donnent pas une 

bonne représentativité de la diversité des exploitations dans le village. De ce 

fait, la caractérisation des exploitants n'est pas directement reliée à celle des 

villages. Il s'agit donc de deux échelles d'analyse. 

3. Analyse des résultats: deux types d'approche ont été effectués: d'abord, il a 

fallu comprendre les variations qui interviennent d'après les conditions 

écologiques, sociales et économiques de chaque village. Une monographie 

rend compte pour chaque village de la situation de l'agriculture (annexe 3). 
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L'écriture des ces monographies au fur et à mesure du travail a permis de(\ 

maintenir tout au long du travail d'enquête une réflexion: comment tourner les/ 

questions? Quels points faut-il ajouter ou supprimer? A partir des indicateurs 

et des monographies, des groupes de villages ont été déterminés, présentées 

dans la suite du travail. 

Ensuite, la réflexion s'est orientée sur la différenciation entre les différents 

producteurs d'un même village. Une typologie des producteurs est présenté0 

dans la suite de l'étude. L'analyse des résultats fait entrer en jeu des outils 

statistiques (statistiques unidimensionnelles, analyse des corrélations, ACP). 

4. Finalisation de l'étude : Discussion : En croisant les deux· approches, nous 

avons mis en évidence la diversité des exploitations et déduit la meilleure 

façon de les soutenir par le biais du système de recherche érythréen 

La discussion finale cherche à synthétiser les informations pour répondre à la 

problématique de départ : quelles évolutions permettraient de développer 

durablement l'agriculture sur les HPE? 

2.1.4. Contraintes-Limites 

Les contraintes pour la réalisation de cette étude sont nombreuses, mais habituelles 

dans le cadre de ce type de travail. Il s'agit de: 

· 2.1.4.1. La précision des informations 

Les agriculteurs donnent des estimations sur les surfaces et les quantités (SAU, STH, 

rendements, etc.). Ces estimations conduisent à des erreurs quant aux aspects quantitatifs des 

enquêtes. De plus, les agriculteurs n'ont pas tous les mêmes références sur les poids et 

mesures: ce qui correspond à un hectare pour l'un ne l'est pas pour l'autre. Ceci pose des 

problèmes pour comparer les donnéès. A cela s'ajou~~nt les informations plus ou moins 

dissimulées: les agriculteurs ont l'habitude déclarer moins d'animaux et de terres, pour payer 

moins de taxes. 

Néanmoins, la recherche de cohérence et de vraisemblance maintenue tout au long 

des enquêtes et la multiplicité des enquêtes ont permis de limiter l'impact de ces biais. La 

traduction était faite par deux jeunes chercheurs de Halhalé qui ont coopéré à cette étude. 
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Leur implication dans l'étude, leur connaissance du terrain, de l'agriculture et de l'anglais ont 

limité les problèmes de traduction. 

2.1.4.2. La contrainte de temps 

Le travail s'est fait dans un laps de temps restreint pour diverses raisons. De ce fait, 

une ~eule journée a été consacrée à chaque village. La collecte d'informations a dû se faire 

rapidement, réduisant la phase d'approche et de recul par rapport aux villages. Néanmoins, les 

contacts avec les agriculteurs et les administrateurs des villages se sont fait assez facilement. 

De ce fait les informations ont été plutôt aisément collectées. 

2.i.4.3. ibs variations inter-annuelles 

Il est difficile de rendre compte d'une situation en se limitant sur des données récentes. 

Il existe de fortes variations inter-annuelles, liées à la grande variabilité des précipitations 

d'une année sur l'autre. Les épisodes de sécheresse pouvant s'étaler sur plusieurs années, il 

n'est pas suffisant de prendre les 2-3 dernières années. Néanmoins, en récupérant des données 

de plusieurs années, et en faisant appel à l'expérience des producteurs sur ce qu'est une bonne 

et une mauvaise saison agricole, nous sommes parvenus à prendre en compte les éléments d~ 

variabilité. 

2.1.4.4. Le manque de référence et de documentations 

Il existe peu de documents de référence sur l'agriculture en Erythrée. L'indépendance 

récente du pays après 30 ans de guerre et de quasi-isolement international explique cette 

situation. De plus certains renseignements administratifs sont difficiles d'accès. Il existe peu 

de cartes et la disponibilité de cartes détaillées sur la région est très faible. Cela explique que 

cette étude se base presque uniquêment sur les élémênts récoltés au cours des enquêtes. 

L'inconvénient est le fait que tout doit se faire par tâtonnement, sans appui externe. 

L'avantage est d'éviter d'avoir un travail exagérément influencé par les études précédentes. 
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2.2. Préambule : Une agriculture traditionnelle en crise 

conjoncturelle ou en mutation structure/le ? 

Ce préambule cherche à décrire la situation présente de l'agriculture sur les HPE. Les 

informations qu'elle contient sont issues du dépouillement des pré-enquêtes réalisées dans la 

première phase de l'étude. Elles rendent compte des principales préoccupations des 

agriculteurs par rapport au milieu dans lequel ils évoluent et sa dynamique récente. Un tableau 

synthétique rapportant les inf~rmations brutes est disponible en annexe 1. 

2.2.1. Modification du milieu naturel et ses conséquences 

2.2.1.1. Les inultiples effets. pervers de la sécheresse · 

L'ensemble. des agriculteurs se plaint de la répétition de la sécheresse ces dernières 

années. La majorité affirme que, depuis 10-15 ans, surtout les 2-3 dernières années, la 

sécheresse est de plus en plus fréquente et plus forte. L'analyse de l'historique des 

précipitations tend à montrer que nous sommes dans un cycle de basses précipitations, avec 

une moyenne de 400 mm/an les dernières années (Lecomte P., 2003). Cela concerne 

particulièrement les pluies précoces d' Asmera. La réussite des semis précoces est de plus en 

plus aléatoire. Les cultures de sorgho sont les plus concernées, mais cela touche aussi le mil, 

le teff hagai 15 et le maïs. Le semis précoce limitait le développement des adventices. La 

charge de travail pour le désherbage est donc plus importante. De plus, le travail est beaucoup 

moins réparti : les champs sont labourés et ~emés au même moment et il en va de même pour 

les travaux culturaux. L'orge est dorénavant, au dire de certains agriculteurs, la« seule espèce 

cultivable». Des essais de variétés à cycle court ont été effectués avec l'aide du 

gouvernement, sans grand succès. 

Certaines cultures autrefois pratiquées ont disparu : la tomate et le piment ne sont plus 

cultivés qu'avec irrigation. Le maïs non irrigué ne reçoit pas assez de pluie pour produire des 

épis et devient involontairement une culture fourragère. Vingt ans en arrière, les paysans 

semaient du sorgho en septembre, qui avec l'eau résiduelle et les quelques pluies de fin 

d'année, parvenaient à maturité en février. Mais cette pratique a aujourd'hui disparue, faute 

d'eau. Les agriculteurs interrogés se plaignent tous d'une chute de la productivité qu'ils 

estiment entre 25 et 50%. Le degré de confiance que l'on peut accorder à ce chiffre est bas, 

mais il montre bien l'importance des modifications du régime de précipitatioJ;l 

15 Teff semé précocement, en avril 
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Sur les escarpements orientaux, les pluies de janvier-mars des basses terres qui les 

arrosaient autrefois ne tombent presque plus. Cette zone était idéale pour l'apiculture, mais le 

manque de pluie rend difficile le maintien de cette production, qui a largement décliné depuis 

15 ans. 

La baisse des réserves en eau du sol touche près de la moitié des villages visités : 

baisse du niveau de la nappe phréatique et assèchement des barrages. Des problèmes d'eau 

pour la consommation humaine et animale poussent à la restriction de la consommation 

humaine et surtout animale. Certains villages dépendent en grande partie des camions qui 

viennent les approvisionner en eau. Cette situation limite également les possibilités dans le 

domaine de l'irrigation. 

Et puis, conséquence indirecte de la sécheresse, le cheptel a connu une forte 

diminution. La fréquence et l'intensité des sécheresses ces dernières années ont provoqué: 

• La baisse des ressources fourragères, tant pour les parcours naturels que pour 

la production de paille. 

• L'affaiblissement des animaux, plus sensibles aux maladies (galle~ fièvre 

aphteuse, etc.) et aux parasites (tiques). 

• L'augmentation des· besoins en argent pour acheter la nourriture que ne 

produisent plus les champs. 

En conséquence, la mortalité s'est accrue dans le bétail et les animaux ont été vendus; 

faute de fourrage ou par besoin de liquidités. Cela a d'abord touché les vaches, puis les petits 

ruminants. Mais le prolongement d'année en année du déficit de pluies conduit les 

agriculteurs à vendre aussi les bœufs de traction, ou ceux-ci meurent faute de nourriture. De 

ce fait, ils sont dans une situation encore plus précaire pour le travail agricole, devenant 

dépendants des propriétaires de bœufs. Cela se ressent aussi sur la qualité du travail du sol. 

Le gouvernement, appuyé par des organisations internationales, a lancé en réponse à 

la sécheresse un vaste programme d'aménagements hydrauliques, surtout des micro barrages. 

On en dénombre 200 sur les HPE, dont 30 servent à l'irrigation (F AO!P AM, 2002). Mais 

certains sont vides ou presque du fait du manque d'eau et parfois de défauts de construction. 

Au niveau des puits privés, des agriculteurs attendent plus d'un an l'autorisation de forer un 

puits. Ils voudraient aussi voir le gouvernement apporter un soutien plus actif dans ce 

domaine (aide en machine, financements, etc.) 
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2.2.1.2. La déforestation 

Depuis 1974, «tout l'environnement a changé». La «jungle» a disparu sous les 

effets cumulés de la guerre, de l'abattage de bois pour la construction et comme combustible 

et de la sécheresse. Les arbres dans les zones cultivées ont été abattus car ils attirent les 

oiseaux. Le figuier de Barbarie (une variété épineuse), introduit par les Italiens, a pris la place 

des anciennes forêts dans de nombreux endroits. Son fruit est récolté pendant la saison des 

pluies. Il constitue un revenu d'appoint pour les agriculteurs. Il sert aussi pour l'alimentation 

du bétail, «pâturé» ou coupé et préparé. C'est pour cela qu'on voit fleurir dans les 

campagnes de petits enclos de pierres pour stocker la paille et « cultiver » des figuiers de 

Barbarie. 

L'amélioration de la situation depuis la libération est reconnue par presque tous (cf. 

§1.3.1.5). Mais la sécheresse pousse les ruraux à.couper du bois pour le vendre et avoir de 

quoi survivre. La mise en place de gardiens a permis de réduire ce phénomène. 

L'Etat a interdit d'accès à certaines zones pour la reforestation. Le cpuvert forestier y 

reprend sa place, mais cela pose problème pour les agriculteurs qui perdent de précieux 

espaces de parcours pour le bétail. 

Les efforts de reforestation sont rendus difficiles par la sécheresse. De plus, le système 

foncier ne favorise pas la plantation d'arbres, faute d'un droit d'usufruit permanent. Souvent, ,. 
les agriculteurs choisissent l'eucalyptus pour la rapidité de sa croissance. Mais cette espècé 

exotique n'est pas idéale pour l'écosystème, consommant beaucoup d'eau et détériorant la 

qualité des sols. 

2.2.1.3. Evolution de la fertilité des sols et des pratiques . ..de 

jachère; 

Il ne semble pas qu'il y ait eu une grosse chute de fertilité. Le problème majeur pour 

les paysans, c'est la pluviométrie. Néanmoins, l'érosion, aggravée par la déforestation, 

dégrade les sols. 

L'augmentation de la pression démographique a provoqué une réduction de la jachère 

Elle est devenue moins fréquente, moins longue. Elle a même complètement disparu dans les 

villages où la surface cultivée par famille est la plus basse (notons c'était déjà le cas dans 

certains villages depuis 50 ans). L'usage de légumineuses remplace la jachère pour rétablir la 

fertilité des sols. Les agriculteurs utilisent le mot «jachère » pour désigner la pratique 

consistant à introduire une légumineuse dans la rotation à la place de la jachère. Le but est 
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double : restaurer la fertilité des sols et mettre à profit un maximum de terres. Dans certains 

villages, très peu aujourd'hui, la jachère est pratiquée en commun: le Baito décide qu'on 

laissera telle partie du village en jachère. Cela peut notamment permettre de réserver un 

espace pour les animaux en saison des pluies, particulièrement quand les parcours sont petits. 

Pour remplacer la jachère, on pense également à l'usage de fertilisants organiques ou 

chimiques. L'usage des déjections animales se limite aux champs les plus proches. L'usage 

des déjections bovines comme combustible suite aux restrictions sur l'usage du bois a réduit 

la matière disponible pour les champs. De plus, la diminution du cheptel baisse la production 

de fertilisants organiques. 

Les engrais chimiques ont été introdu.its par le Dërg16 mais c'est le gouvernement 

érythréen qui a favorisé leur expansion depuis. la libération. Mais la quantité utilisée est 

limitée par leur coût et par les dommages qu'ils font en cas de sécheresses (brûlage des 

cultures). 

Les agriculteurs n'ont pas toujours conscience des problèmes de fertilité. Or les 

questions de la réduction de la jachère et de l'érosion doivent être prises en compte pour 

améliorer, au moins maintenir, la productivité des sols. 

2.2.2. Evolution politique et socio-économique et ses 

conséquences 

2.2.2.1. Le statut foncier des terres 

L'instauration du système Diessa (cf. § 1.3.1.4) a été bien accueillie par les 

agriculteurs pour son souci d'équité. Néanmoins, il est aujourd'hui remis en question pour 2 

raisons principales citées par des producteurs: 

• Il limite la vision à long terme· et les investissements : aménagements anti

érosifs, cultures pérennes, production forestière, etc. 

• Il décourage la réalisation d'ouvrage d'irrigation (puits), car même si la 

propriété du puits est maintenue, il faut passer des accords pour les sols avec le 

propriétaire« passager». 

Autrefois, beaucoup de paysans des HPE avaient des terres à Bahri,, régi par le 

système Tsëlmi. Mais, durant la guerre de libération et celle de 1998, cette zone dangereuse a 

été peu à peu délaissée par une partie des exploitants tigrinya, et fut récupérée par des familles 

16 Régime marxiste qui contrôla l'Ethiopie de 1974 à 1991. 
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issues des basses terres. Ils ont ainsi perdu un précieux complément de revenu (une deuxième 

récolte, souvent des pommes de terres et du maïs, peu répandues sur les HPE). Cela a aussi 

réduit les flux d'animaux en saison sèche vers ces zones, riches en parcours, et donc la 

disponibilité en fourrage. Et les éleveurs qui continuent de s'y rendre craignent de se voir 

fermer l'accès à ces terres par l'Etat comme parc naturel. 

2.2.2.2. La fermeture de la frontière éthiopienne 

Traditionnellement, les grands éleveurs des Hauts Plateaux avaient l'habitude de 

gc,rrder leurs troupeaux de bovins en Ethiopie, au Nord du Tigrai, à la frontière avec 

l'Erythrée. Le bétail restait· de juillèt: à janvier dans le village, jusqu'à épuisement des 

parcours, avant de rejoindre l'Ethiopie. L'élevage étant peu développé dans cette zone, de 

vastes zones de pâturages étaient exploitables. Le bétail était vendu au Soudan et en Erythrée. 

Mais depuis la guerre de 1998, la :frontière est fermée. Les éleveurs ont dû se replier sur le 

Gash Barka, moins riche et moins vaste. Ainsi, le cheptel s'est réduit de près de 60% dans ces 

villages, situation aggravée par la sécheresse. De plus, des tensions avec le Soudan limitent 

les échanges commerciaux entre les deux pays. A cela s'ajoutent les crises sanitaires récentes 

pour le cheptel érythréens (fièvre aphteuse, fièvre du Nil) qui ont privé l'Erythrée de l'accès 

stratégique au marché du Moyen Orient. 

2.2.2.3. La raréfaction de la main d' œuvre 

L'Erythrée est dans une situation paradoxale: la population augmente alors que la 

main d'œuvre disponible diminue. Les jeunes Gusqu'à 40 ans, il est difficile de connaître la 

fin du Service) sont au Service.militaire ou civil, donc il n'y a pas de jeunes pour labourer et 

pour les autres postes de travail exigeants (désherbage notamment). Il est difficile de trouver 

de la main d'œuvre pour emmener les animaux vers Bahri et les garder. Le coüt d'un 

travailleur journalier dans l'agriculture varie de 30 à 40 Nfa, soit 2 à 2.75 euros. En fait son 

prix n'est pas la principale contrainte, c'est d'abord la disponibilité. 

Quant aux enfants, ils vont tous à l'école depuis la Libération. Il manque donc des 

bergers pour les troupeaux. Les hommes qui le peuvent travaillent à l'extérieur comme 

maçon ou garde. Il manque des bras pour l'irrigation, très demandeuse en main d'œuvre 

(notamment pour creuser et entretenir des puits). Mais le problème est de trouver la main 

d' œuvre disponible, vu 
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Schématiquement, on peut résumer la situation de la main d'œuvre dans les villages de 

la manière suivante : 

• De 5 à 20 ans, les enfants sont à l'école. Ils participent aux activités agricoles, 

dès 7 ans (désherbage et gardiennage du troupeau). 

• De 20 ans à 40 ans, les hommes mais aussi toutes les femmes non mariées sont 

au service militaire ou civil. 

• De 40 à 60 ans, les hommes travaillent comme journaliers en ville. 

• Au-delà de 60 ans, ils se consacrent entièrement à l'agriculture : dans cette 

tranche d'âge on trouve un grand nombre de chefs d'exploitation, peinant dans 

les travaux agricoles~ La moyenne d'âge des interviewés est de 62 ans, ce sont 

ceux que l'on trouve dans les.villages et dans les champs! 

2.2.2.4. L'échec de l'IFS 

L'Integrated Farming System (IFS) est un programme lancé par le gouvernement 

érythréen en 1996. En échange du prêt de tracteurs, de moissonneuses et de facilitation pour 

les intrants (engrais) par l'Etat, les efforts des agriculteurs devaient être mis en commun. Ils 

décidaient ensemble, avec les techniciens du ministère de l'agriculture, du choix des cultures 

et des itinéraires techniques. Le travail était réalisé en commun et les récoltes partagées entre 

tous. Mais ce programme n'a pas été bien reçu par les agriculteurs qui en dénoncent deux 

grands défauts : 

• Les agriculteurs estiment que la participation au travail n'est pas homogène. Ils 

n'acceptent donc pas que ceux qui ont travaillé moins reçoivent la même part 

que les autres. C'est-un-problème récurrent des tentatives de mise en commun 

du travail agricole. 

• D'autre part, la mécanisation de la moisson n'offre pas que des avantages. La 

paille est broyée en petites brindilles qui se conservent moins bien que la paille 

coupée manuellement. Or c'est l'aliment principal du bétail en saison sèche. Il 

n'y a pas de marges : un maximum de paille doit être conservé. 

La modernisation des pratiques agricoles pour en améliorer la productivité exige 

de prendre en compte l'ensemble des exigences, des attentes et des «points de 

vue » des agriculteurs. 

L'agriculture des HPE subit des modifications profondes qui la font constamment 

évoluer. Certains sont structurels: l'augmentation de la densité de population, les 
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changements climatiques, la limitation des ressources naturelles. D'autres sont conjoncturels 

comme la disponibilité en main d'œuvre. La permanence ces éléments va dépendre de la 

volonté du gouvernement et des populations locales : la reforestation, la protection des sols, 

les aménagements hydrauliques et le statut du foncier. 

2.3. Les grandes caractéristiques des systèmes de 

production 

2.3.1. La famille 

Les familles sont constituées par les parents et leurs enfants. Il est rare à la campagne 

de voir plusieurs familles vi:vre ensemble, ou même avec 1 ou 2 parents, daris le même foyer. 

Les enfants vont à l'école de 5 à 18 ans. Ils commencent à travailler dès 5-7 ans pour garder 

les animaux et collecter l'eau et vers 12 ans dans les travaux agricoles. Les femmes et les 

enfants participent à toutes les tâches agricoles, excepté le labour et le semis. Les jeunes, filles 

et garçon, partent dès 18 ans au Service National. Les jeunes filles mariées, restent souvent 

dâns la maison de leur pàrent car leur mari est mobilisé. En moyenne, dâns l'échântillon 

d'étude, la main d'œuvre familiale active disponible est de 3.24 personnes pour une moyenne 

de 5. 7 membres par famille. 

2.3.2. Les moyens de production 

Le principal moyen de production est l'animal de trait. Les bœufs sont indispensables 

pour le labour, le semis et le battage. Sur la zone d'étude, 50% des familles n'ont pas de 

bœufs, 26% en ont 1 et 24% en ont deux ou plus. Les vaches ne sont pas utilisées pour la 

traction : seul un agriculteur envisage ce procédé pour pallier le manque de bœuf. L'araire se 

transmet de génération en génération : la partie métallique est conservé et les éléments de bois 

sont remplacés lorsqu'ils cèdent. L'accès à l'araire ne constitue pas une contrainte majeure 

selon les producteurs, c'est surtout l'accès aux bœufs de trait qui est limitant. 

Il faut également noter l'importance de l'âne pour les paysans des· HPE. Sur la zone 

d'étude, on compte 0.89 âne par famille, et seule 12% de l'échantillon d'enquête n'a pas 

d'ânes. Quasiment chaque famille a un âne, pour le transport des intrants (semences, 

fertilisants, etc.) et de divers produits. Mais il n'est jamais utilisé pour remplacer le bœuf de 

trait. 
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2.3.3. L'entraide 

L'entraide est largement pratiquée pour le labour. Ceux qui n'ont qu'un seul bceuf 

s'arrangent entre eux pour constituer un paire complète: un jour chez l'un, le lendemain chez 

l'autre. Dans le cas de ceux qui n'ont pas d'animal de traction, plusieurs possibilités existent: 

);> Pour un parent ou un ami, le propriétaire de bceufs laboure un jour contre une ration 

de un jour de paille, voire sans contrepartie. 

);> Le « sans bceufs » labourent les terres du propriétaire de la paire. En retour, il peut 

ensuite utiliser les bceufs pour ses propres champs. 

);> Le cas le plus fréquent (plus de 70% des cas rencontrés) est le contrat: le 

propriétaire des bceufs effectue l'ensemble des interventions, à ses frais, du labour au 

battage. Il garde les 2/3 ou les% de la récolte et l'ensemble de la paille produite. La 

part conservée dépend du village, de la qualité des sols et de la distance de la 

parcelle : plus la parcelle est loin, plus la qualité du sol est faible, plus la part du 

propriétaire de la terre est faible. Si ce dernier contribue à hauteur à 50% dans le 

travail et les intrants, ils récupèrent 50% des grains, mais généralement pas de paille. 

Aujourd'hui, étant donné du manque de bceufs, une partie des surfaces ne peut être 

cultivée, particulièrement dans les zones où la surface est la plus grande. Il manque des paires 

de bceufs et des bras pour les conduire. Si on considère que 1 bceuf de trait peut labourer 1 ha 

(F AO/P AM, 2002), 50% des villages sont en déficit et 25% en déficit grave (moins de 0.66 

bceuf/ha). 

En ce qui concerne les parcelles irriguées, quand par exemple le propriétaire du puits 

et/ou d'une pompe travaille les terres d'un autre, l'accord le plus fréquent est celui-ci: le 

propriétaire de la terre participe à hauteur de 50% dans le travail, hors irrigation, et les 

intrants. La proprjétaire du puits et de la pompe prend en charge l~s activités d'irrigation, la 

moitié du travail et des intrants. Chacun reçoit la moitié de la récolte. 
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Table 6: Rendements moyens obtenus sur la zone d'étude en quintal/hectare en bonne année 
(GY) et en mauvaise année (BY) (d'après l'échantillon d'enquête) 



2.3.4. Les cultures 

Table 5: assolement sur la zone d'étude 

(source propre17
) 
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0,03 
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0,03 

0,02 

0,02 
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La principale culture sur la zone est l'orge, avec 25% 

de la SAU. Avec le blé et « l'hanfetz », c'est 43% de la 

SAU. Au total, les céréales représentent 55% de la surface 

agricole totale, soit 74% de la surface mise en culture. Il 

faut noter l'importance des surfaces mise en jachère: Y4 de 

la surface cultivée, soit en moyenne un an de jachère pour 

trois années de culture (il s'agit ici de la jachère en tant que 

tel, c'est-à-dire sans semis de pois chiche ou de vesce). Une 

partie de ce chiffre s'explique par des forts taux dans les 

villages (parfois plus de 50%) où la surface cultivée est 

importante Le manque de main d'œuvre provoque, 

principalement d8;Ils les villages où l'unité est plus grande, 

une sous exploitation des. terres. Les protéagineux occupent 

13% de la SAU, soit 17% des cultures: ils sont semés régulièrement, quasi annuellement, 

mais sur de plus petites surfaces. Le lin est une culture que l'on retrouve souvent, mais sur de 

très petite surfaces. Il est utilisé par la famille pour la préparation d'un plat traditionnel riche. 

Les renèlements obtenus sont très faibles (de 0.4 à 2.1 Q/ha). Ce n'est donc pas une culture 

importante pour comprendre la dynamique des systèmes de production. Les rendements 

obtenus sont donnés dans la table 6. 

La rotation s'effectue selon les· choix de chaque producteur et le régime 
-

pluviométrique : si les pluies sont précoces, les plantes à cycle long (sorgho, maïs, mil, teff) 

sont semées. En cas d'échec, les champs sont ressemés avec des céréales à cycle plus court 

(orge-blé). La tendance aujourd'hui est de délaisser les plantes à cycle long, faute de pluies 

printanières. Les terres les plus légères sont préférablement semé avec du mil ou du sorgho. 

En moyenne, il est d'usage de semer 1 protéagineuse après 2 ou 3 années de céréales. La terre 

est ensuite laissé en jachère pour un an ou est semée avec des céréales dès l'année suivante. 

17 D'après l'échantillon de 50 agriculteurs, pendant les campagnes agricoles de 2002 (année sèche) et 

2003 (année normale). 
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Certaines parcelles sont à usage exclusive : dans les villages où la culture pluviale de 

la pomme de terre est traditionnellement implantée, on utilise chaque année les mêmes terres 

pour y ressemer des pommes de terre. Ce sont en général des terres proches des habitations, 

qui reçoivent l'ensemble des apports de fumure organique. De même, le maïs est 

traditionnellement semée sur de petites parcelles autour des habitations et il n'est remplacé 

par d'autres cultures que par manque de pluies printanières. 

On peut diviser les exploitations en 3 groupes (cf table 7) selon l'assolement pratiqué 

sur lesquels nous reviendrons dans la partie 2.5: 

• Le système céréales (50% de l'échantillon). 

• Le système céréales-protéagineux (26% de l'échantillon). 

• Le système céréales-horticulture (24% de l'échantillon). 

Céréales Légumineuses Jachère Horti-pdt Lin 

Horticulture 

Céréales 

Ensemble 01:5 ,J,_ 

... ' ·~ 1r.' 

Table 7: assolement d'après les cultures dominantes (source propre) 

2.3.5. Analyse des calendriers de travail 

Il est difficile d'estimer exactement la répartition du travail sur l'année: la période de 

culture peut être décalé de plusieurs semaines, selon les précipitations, et donc une même 

intervention, cor:nme le désherbage, peut se faire à plusieurs semaines de décalage d'une 

année sur l'autre. Néanmoins, d'après les données, on dégage 3 grands ensembles: 

);:>- Les céréales à paille (orge, blé ,teff) et la fève et le pois : pendant la saison sèche, 

la terre est labourée de 1 à 3 fois. Le semis (4j/ha18
) se fait de mi-juin à début 

juillet, sauf pour le teffhagay, semé dès avril. Le désherbage s'étale de fin juillet à 

mi-septembre, selon la période de semis: de 16 à 40j/ha pour l'orge le blé, de 40 à 

80 j/ha pour le teff (le désherbage est crucial pour le teff) et de 12 à 16 j/ha pour la 

fève et le pois (souvent pas de désherbage pour le pois). La récolte (de 20 à 30j/ha) 

se fait de fin septembre à début novembre (l'orge se récolte quelques jours avant le 

18 Le nombre de jour correspond ici au nombre de jour de travail de 8 heures pour un homme seul 
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Graphique 4 : répartition moyenne du travail agricole sur l'année par culture en iour de 
travail/homme et pour un assolement moyen (cf table 5) 



blé). Le battage a lieu aussitôt, généralement en un jour. La culture de lin a lieu de 

la même façon, mais il n'est pas désherbé. 

Les céréales à semis de printemps (maïs, mil et sorgho) : la terre est labourée de 1 

à 5 fois en saison sèche. Le semis se fait généralement en mai. Ensuite, à partir de 

mi-juin, trois opérations se succèdent jusqu'à la fin août: le binage des champs (on 

retourne un peu la terre avec un piochon sur quelques centimètres de sols et on re 

tire les adventices), qui dure de 28 à 65 j/ha, puis le passage de l'araire entre les 

rangs ( 1 à 2 fois, 2j/ha chaque passage) et enfin, au mois d'août, un désherbage 

classique (de 16 à 30j/ha). Dans le cas du sorgho, ces opérations se limitent 

souvent à l'araire et au désherbage simple. Les récoltes (16j/ha) se font en 

novembre ; le maïs est récolté au fur et à mesure que les épis sont ·à maturité. 

Les protéagineux à semis tardifs : un seul labour est généralement effectué en 

saison des pluies. Le semis ( 4j/ha) se fait en septembre. Il n'y a pas de 

désherbage. La récolte a lieu en janvier et occupe de 10 à 15 j/ha. 

Les pommes de terre : la terre est labourée de 2 à 3 fois ne saison sèche. Le semis 

des pommes de terre peut se faire en mai si les pluies sont précoces, autrement il se 

fait généralement en juin. En juillet, la terre est binée, de 2 à 3 fois à intervalle de 

7-10 jours, ce qui occupe de 16 à 24 j/ha par passage. Puis les pommes de terre 

sont buttées, opération qui exige 14-16 j/ha. La récolte se fait fin septembre début 

octobre, en 2-3 jours, avec une paire de bœufs pour retourner la terre et 3-4 

personnes pour ramasser la récolte. La culture pluviale de la tomate suit les mêmes 

opérations, sauf que la récolte s'étale sur un mois, 1 à 3 personnes tous les 3 jours. 

Les pics de travail se situent en juillet-août. Cela se ressent d'autant plus que les semis de 

printemps ne se font· plus, 9u sont repoussés : la charge de travail se concentre sur une très 

courte période, ce qui amplifie la surcharge de travail de juillet août. Les différentes pratiques 

de désherbage fixent donc les limites de la surface exploitable. Mais il y a également des pics 

de travail au moment des semis : il faut aller vite dès les premières pluies pour prendre moins 

de risques (développement des adventices et mise à profit de toutes les pluies tombées). 

On remarquera que si l'on prend l'assolement moyen, on parvient ·à un calendrier 

plutôt équilibré : les plantes qui réclament des jours de travail important (maïs, mil, teff) sont 

peu cultivée de nos jours : les pluies printanières manquent, les agriculteurs en sèment 

tardivement mais sur des petites surfaces, du fait du risque d'échec et aussi pour prévenir la 

surcharge de travail en juillet-août. Mais c'est aussi avec Y4 de la surfaces en jachère que ce 

calendrier est équilibré ! 
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2.3.6. L'élevage 

Bœufs Bovins(hors 
bœufs 

Moutons Chèvres 

o 0,5 an 

m 1 an 

02 ans 

o3 ans 

•4 ans 

05 ans 

~6 ans 

o7ans 

•8 ans 

liil!9 ans 

l!] 10 ans 

m 11 ans 

1112 ans 

Graphique 4: répartition des ruminants par âge (source propre19
) 

ge moyen 

Table 8 : âge moyen des ruminants (source propre ) 

Table 9: prix moyen de vente des ruminants (source propre ) 

La moyenne d'âge des animaux est relativement basse. On remarquera néanmoins peu 

de jeunes de moins de un an, particulièrement chez les petits ruminants, à cause de la 

sécheresse qui a sévi en 2002. 

On peut diviser l'élevage en quatre composantes, si on considère que la conduite des' 

ovins et caprins est commune: les bœufs de trait, les bovins (hors animaux de trait), les petits 

ruminants et les volailles. 

19 D'après l'échantillon d'agriculteurs enquêtés. 
20 D'après l'échantillon d'agriculteurs enquêtés. 
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1. Les bœufs de trait 

Les bœufs sont remplacés à l'âge de 9 ans environ. Ils commencent à être utiliser dès 

l'âge de 3 ans. Le faible nombre de bœufs de 3-4 ans provient de la réduction des achats de 

bœufs, liée à la sécheresse. 

Les bœufs de trait fournissent l'énergie agricole et du combustible (bouse). Ils 

bénéficient des pailles et de la vaine pâture. Lors des mariages, il est d'usage d'abattre un 

bœuf pour la cérémonie. 

2. Les bovins 

Les éleveurs de bovins gardent leurs vaches le plus longtemps possible : ils ne les 

vendent qu'en cas de problème majeur nécessitant des liquidités. Ils ne sont abattus qu'en cas 

d'accident. 

La reproduction se fait par monte naturelle. Les vaches ont un intervalle vêlage-vêlage 

qui varie de 1 an à souvent 2 ans. La première mise-bas se fait entre 3 et 5 ans. La fécondité 

est fortement liée aux ressources alimentaires : une vache sous alimentée n'est pas fertile et ne 

donne donc pas de veau. Les mises bas se font principalement en juin-juillet. 

Les déjections sont utilisées comme combustible. Le lait est utilisé par la famille tel 

quel ou transformé en beurre pour l'autoconsommation. 

3. Les petits ruminants 

La gestion ·des petits ruminants est différente. Les mâles sont vendus à l'âge de 1-2 

ans. Les femelles ne sont vendues qu'en cas de besoin de liquidités. Chez les ovins, les 

femelles sont réformées à l'âge de 5 ans. L'âge de réforme est sensiblement plus faible chez 

les chèvres, à 4 ans. Les o~ns se·négocient à un meilleur prix . . 
La reproduction est naturelle. L'âge de la première mise bas est d'en moyenne 1 an- 1 

an et demi. L'intervalle entre deux mises bas varie de 6 mois si les ressources alimentaires 

sont abondantes à 1 an- 1 an et demi. Il existe deux périodes de mises bas : septembre-octobre 

(pluies précoces, période végétative précoce, femelles saillies en avril-mai) et février-mars 

(femelles saillies en septembre-octobre). Comme chez les bovins, la reproduction est 

fortement dépendante des ressources alimentaires. 

Les déjections sont utilisées comme fumure organique, épandue tous les ans ou tous 

les deux ans. Les chèvres sont traites pour donner un peu de lait aux enfants les plus jeunes. 

La paille est rarement distribuée aux petits ruminants. Par contre, ils peuvent pâturer les 

résidus de culture, généralement après le passage des bovins. 
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4. Les volailles 

Les volailles (poules) sont élevées dans la maison ou dans la cours. Elles reçoivent une 

poignée de grain ou de galette séchée tous les jours et fournissent des œufs qui sont 

consommées par la famille ou vendus sur les marchés en ville une fois par semaine. Dans 

l'échantillon d'étude, la moitié des familles possèdent de 1 à 25 poules. 

La migration des animaux 

22% des agriculteurs migrent ou envoient leurs animaux en migration, avec un parent 

ou en p~yant un berger. Ils envoient l'ensemble des animaux, ne gardant que les bœufs de 

traction·et les ânes pour accomplir les travaux agricoles. Ils se rendent généralement à Bahri, 

sur les :·~scarpements orientaux, pendant la saison sèche et parfois en début de saison des 

pluies. Occasionnellement, les animaux sont envoyés dans le Gash Barka, particulièrement les 

années les plus sèches. 

La santé animale 

Les principaux problèmes de santé animale chez les ruminants proviennent de la galle, 

la fièvre aphteuse, les tiques (à l'origine de la cowdriose) et les infections pulmonaires 

(pneumonie principalement). Les animaux affaiblis par le manque de fourrages contractent 

plus facilement ces maladies. De même, des infections habituellement non-létal, telle que la 

fièvre aphteuse, peuvent causer la mort des animaux affaiblis et malingres. La santé animale 

fait l'objet actuellement de programmes de coopération, impliquant notamment le SCAC et le 

CIRAD. C'est pour cela que nous traiterons peu cette question dans notre étude puisque des 

études spécifiques sont en cours. 

2.3.7. L'alimentation des ruminants 

Le tableau suivant et les figures 2-3 ci-contre présente les grandes lignes de la gestion 

de l'alimentation des ruminants. 

Période d'utilisation Types d'animaux concernés 

Parcours naturels Toute l'année Tous 
Parcours naturels à Ils sont généralement fermés de Bœufs de traction, vaches péri 
accès limité .iuillet à octobre parturiente, animaux malades 
Jachère En même temps que la vaine pâture Tous. Priorité aux bœufs en 

ou pendant la saison des pluies cas de limitation. 
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Bœufs de trait 
Bovins 
Ovins/caprins 

Bœufs de trait 
Bovins 
Ovins/caprins 

Figure 3: Calendrier fourrager avec migration 

Vaine pâtyre 
Parcours naturels 
Parcours naturels + paille 
Jachère et parcours naturels 
Migration 

' ' 
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Vaine pâture De novembre à janvier-mars, selon L'accès est d'abord réservé 
les années aux bœufs, sur tout ou partie 

de la surface. Puis l'accès est 
donné pour tous les animaux. 

Pailles Pendant la saison sèche, dès que les Pour les bovins, de préférence 
pâturages sont épuisés, spécialement les bœufs de traction. Les 
pendant le labour. résidus de protéagineux sont 

donnés aux ânes. 
Concentrés (sons et En fin de saison sèche. Pour les bovins, de préférence 
tourteau de coton) les bœufs de traction et les 

animaux malades. 
Migration (parcours) Elle se fait essentiellement pendant Tous 

la saison sèche, de février à mai. 
Elle se fait également pendant la 
saison des pluies, de août à octobre, 
particulièrement dans les villages à 
petite surface de parcours. 

Table 9 : les différents éléments du système d'alimentation (source propre) 

Le gardiennage des troupeaux sur les parcours se fait selon trois modalités : 

• Chaque éleveur s'occupe de ses propres animaux ou les confient à un proche. 

• Des éleveurs constituent des groupes dans lesquels chaque éleveur doit passer 1ou2 jours 

par mois pour garder le troupeau du groupe. Ce cas de figure est fréquent pour les bœufs 

de traction. En revanche les petits ruminants sont le plus souvent garder individuellement. 

• L'éleveur paie un berger pour s'occuper de son troupeau. 

Tous les soirs, les animaux sont rentrés au village. Ils passent la nuit dans la cours ou 

dans la maison même. 

2.4 Des spécificités inhérentes au milieu villageois 

2.4.1 Présentation des villages 

La zone d'étude s'étend sur environ 750 km2
, dans un périmètre de 25-30 km autour 

d' Asmara. 17 villages ont été sélectionnés en essayant de couvrir équitablement l'ensemble de 

la zone, d'après les variations du relief, de la distance par rapport aux centres urbains et la 

concentration des villages (voir carte 8) Une monographie sur chaque village est disponible en 

annexe 3 et le dictionnaire des variables et les données brutes sont en annexe 4. Les 

producteurs d'un même village sont non seulement soumis aux mêmes contraintes physiques 
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(climat, sol, hydrographie) mais disposent aussi d'une surface agricole égale et des mêmes 

parcours. De ce fait il est intéressant de voir en quoi le facteur village influe fortement sur les 

caractéristiques des systèmes de production mis en place et sur leur efficacité. Nous 

essaierons donc de comprendre dans cette partie quelle est la variabilité des conditions entre 

les villages et comment elles influent sur les systèmes de production. 

2.4.2. Choix des critères de différenciation et analyse des variables 

Afin de dégager· des ensembles homogènes sur les HPE, nous nous attacherons 

d'abord à préciser les déterminants majeurs qui caractérisent chaque village (cf. annexe 4). 

On peut classer ces variables en quatre catégories : 

1. Les variables de taille : elles regroupent les· grandes caractéristiques 

quantitatives des villages : nombre de foyers, population totale, surface 

cultivée totale, surface cultivée par famille, surface de parcours et nombre 

d'UBT et d'UBT/ha de parcours. 

2. Les variables liées à l'irrigation: la surface irriguée totale, la surface irriguée 

moyenne par famille, les pompes, les puits et les barrages. 

3. Les variables d'élevage: le nombre de bœufs de traction, de bovins, d'ovins, 

de caprins et d'ânes et la migration saisonnière des animaux et l'UBT/foyer. 

4. Les variables de culture: le type de culture, la jachère, le type de sols dominant 

dans le village. 

5. La variables d'accès à la ville: au cours de l'enquête, nous avons classé les 

villages selon l'accès à la capitale et aux autres centres urbains. Mais l'analyse 

des résultats montrent que cette variable n'a pas d'influence significative: tous 

les villages sont à moins de 30 km de la capitale et à moins de 15 km d'un 

centre urbain important. L'accès à la ville n'est donc pas un facteur de 

différenciation sensible entre les villages. 

Nous allons procéder à une étrufo des différenciations des villages d'après ces~')' 
grandes familles de variables pour en dégager les tendances. 

Il faut noter que le village d' Arbe Robe a une situation particulière. Situé sur le début 

des escarpements orientaux, c'est un village de colonisation récente datant des années 50-60. 

130 familles ont accès à la terre, ce sont les premiers arrivés. En effet le système foncier est 

encore celui du Tsëlmi. Les 410 autres ne sont pas des agriculteurs. Une vaste zone couverte 
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essentiellement de figuiers de Barbarie, estimée à 
1

8000 ha, sert dè parcours toute l'année. 'Les 

fruits sont récoltés librement par quiconque le désire en juillet/août.. 

2.4.2.1. Les variables de taille 

Le classement d'après le nombre de foyers et d'habitants permet de déterminer quatre, 

groupes et d'en déduire les éléments suivants (cf. table10). 

Tout d'abord, la surface cultivée totale augmente avec la population. Néanmoins, la 

surface cultivée par famille reste presque constante, sauf dans le cas du groupe à forte 

population, à cause de la situation particulière de Liban. Ainsi, même si un village est plus 

grand, les surfaces disponibles par famille ne sont pas sensiblement différentes. 

Il en va de même pour la surface de parcours. Plus la population est importante, plus la 

surface de parcours est élevée. Par contre, la surface par famille reste comparable dans les 3 

premiers groupes, avec une légère différence pour le premier cas. Le quatrième groupe 

dispose d'une plus grande surface de parcours par famille. 

Le nombre d'UBT n'échappe pas à la règle. Les animaux sont plus nombreux dans les 

villages peuplés. Mais on observe que le nombre d'animaux ramené par famille évolue de 

manière opposée. Il est d'autant plus grand que le village est petit. Une première explication à 

cela peut se retrouver dans les ressources en eau. En effet, les villages plus petits ont une 

moyenne plus élevée de sources d'eau (barrages et puits fonctionnels) par habitants, 

principalement corrélée à la présence de barrage. Or c'est le moyen privilégié par les éleveurs 

pour l' abreuvement : pas de travail pour puiser l'eau et plus de disponibilité. L'absence de 

source d'eau pénalise les villages qui ne peuvent donc développer l'élevage, non pas faute de 

terre, ~~s faute d'eau. 

Cette situation se retrouve dans le nombre d'animaux de traction, bœufs et ânes, par 

famille. Ce nombre suit la même tendance que celui des UBT/famille. Ainsi, les plus grands 

villages ont un déficit en animal de traction plus important. Cela pose des problèmes pour les 

cultures: manque de force de traction (labour, semis) et problème pour amener les intrants 

aux champs (fumure animale et minérale, transport des récoltes). 

2.4.2.2. Les variables liées à l'irrigation 

Si on classe les villages selon la surface moyenne irriguée par famille, on obtient un 

classement en quatre classes (cf. table 11 ). 
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-
On observe que l'absence''d'irrigation correspond souvent à une absence de barrages. 

Mais le nombre de puits· a aussi une incidence sur la surface irriguée, plus forte que les 

barrages, si on se réfère aux coefficient de corrélation. Ils sont la base du développement 

individuel de l'irrigation. 

L'influence du facteur eau/irrigation sur les effectifs animaux s'exprime de plusieurs 

manière. Là où la surface irriguée est la plus importante, le nombre d'UBT/famille est élevé. 

Il semble que les agriculteurs aient tendance à réinvestir l'argent obtenu de l'irrigation pour 
1 • , .. 

l'achat de vach~s, qrti permet une capitalisation plus intéressante à long terme que les bœufs 

de traction, car elles sont productrices d'animaux. Ainsi la moyenne de famille possédant un 

animal de traction ne varie pas sensiblement en fonction de l'accès à l'irrigation. Néanmoins, 

certains villages parviennent à développer leurs animaux en s'appuyant sur d'autres éléments 

que l'irrigation, par exemple les migrations qui pallient le manque de moyens sur place et 

permettent de développer plus largement l'élevage. 

On note enfin une corrélation entre le nombre de petits ruminants et celui de barrages. 

Cela confirme l'idée que la présence d'une source d'eau importante et facile d'accès favorise 

le développement de l'élevage. 

2.4.2.3. Les variables d'élevage 

Comme nous l'avons vu précédemment, les familles des villages. les plus petits en 

population et en surface ont en moyenne plus d'animaux (table 12). Plusieurs explications 

sont possibles. D'abord, ces villages ont en moyenne une surface cultivée par famille plus 

importante: plus cette surface est grande, plus on peut maintenir d'animaux, grâce au surplus 

de paille. 

On remarque également que les migrations saisonnières du bétail sont plus fréquentes 

plus le nombre d'animaux par famille est élevé. La migration compense ainsi une surface de 

parcours limitée. Dans les villages avec des parcours étendus, la migration est utilisée comme 

moyen d'ajustement. Les éleveurs qui y maintiennent un troupeau important envoient leurs 

animaux vers d'autres zones si la disponibilité en fourrages est faible. Mais la grande majorité 

se contente des parcours communaux pour un nombre de têtes réduit. Les villages où la 

migration est partielle se distinguent de ceux où la migration est totale par une production plus 

élevée de paille: ils ont plus de fourrage sur place, donc un moindre besoin d'en chercher 

ailleurs. 

Le taux de migration est exacerbé par la présence de bovins plus que de petits 

ruminants. Les grands ruminants sont en effet plus sélectifs dans leur alimentation. Ils ont 
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besoin d'herbes hautes. Ils ont aussi plus d'importance aux yeux des éleveurs, du fait de leur 

travail et du capital qu'ils représentent. De ce fait, la propension des familles à migrer est 

d'autant plus forte qu'elles possèdent des grands ruminants. Le nombre de famille possédant 

un ou deux bœufs est d'autant plus forte que la migration est pratiquée. Elle permet 

d'entretenir un nombre d'animaux de trait plus important. Les propriétaires de bœufs des 

villages à fort taux migratoire ont le plus souvent une paire ·de bœufs. Dans ceux à migration 

0, ce sont plutôt des familles ayant un seul bœuf. Dans les villages à taux migratoire 

intermédiaire, la situation est également intermédiaire. 

L'étude des corrélations entre les différentes variables montre qu'il existe une forte 

corrélation entre le nombre de petits ruminants et le nombre de famille possédant une paire de 
,. 

bœufs. ·La présence de petits ruminants permet d'assurer les revènus suffisants à l'achat de 

bœufs. Mais c'est également une sécurité. En cas de sécheresse, il est possible d'extraire des 

revenus de la vente de caprins et d'ovins, avant d'arriver à la solution désastreuse de vendre 

les animaux de trait, essentiels pour les travaux agricoles. 

Les zones plus fournies en eau (barrage et puits) sont également mieux dotées en 

animaux, et plus d'éleveurs ont la possibilité d'avoir une paire de bœufs (les autres ont en 

général un seul bœuf). 

Le nombre d'ânes est lié à la présence de ressources alimentaires : il est corrélé avec 

les variables de taille: population, surface cultivée totale et par famille, et surtout surface de 

parcours et production de paille. En fait, toute famille en a besoin pour les travaux 

domestiques et agricoles. S'ils ont de quoi nourrir un âne, les agriculteurs en achètent un. La 

compétition éventuelle entre l'acquisition de bœufs de trait et d'ânes n'apparaît pas clairement 

dans les analyses. 

2.4.2.4. Les variables de culture 

La nature du sol a une influence sur les rendements en paille. Ainsi, les sols les plus 

productifs sont ceux de type Ba'ekel et Walaka (voir annexe 4), compte tenu des qualités 

intrinsèques de ces types de sols. Les sols sableux donnent en revanche les moins bons 

résultats. En position intermédiaire on retrouve les sols de type Duka, limono sableux. 

Si on étudie les villages d'après les cultures dominantes, on note que la production de 

paille varie avec le type de cultures. Les villages à dominantes céréales légumineuses sont 

ceux où la production de paille est plus forte. La production est haute pour les villages qui 

produisent du maïs et du teff. Par contre, là où le mil et la pomme de terre font partie de 

l'assolement traditionnel, le rendement en paille est moindre. 
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La jachère est liée avec la surface cultivée par famille. Là où elle est la plus faible, elle 

n'est pas ou peu pratiquée. Le remplacement de la jachère classique par un semis de 

légumineuses entraîne un accroissement des rendements en paille. 

La pratique de la jachère est aussi liée à la taille des parcours : elle est moins pratiquée 

dans les villages à grande surface de parcours. Là où les parcours sont les plus réduits, les 

agriculteurs préfèrent ne rien semer (pas de légumineuse) pour s'en servir de pâturages 

pendant la saison de culture. La pratique de la jachère étant en pleine évolution, il est difficile 

d'estimer ses impacts à long terme. 
; . 
· .. 

2.4.3. Typologi_e des villages 
1 

ta différence entre village se fait autour de 3 grands axes : les variables de taille 

(unité, parcours, nombre de famille, nombre d'UBT), celles de ressources en eau (barrages et 

surface irriguée) et celles d'élevage (rp.igration, UBT/famille et unité/ha de parcours). · 

L'analyse des composantes principales montre l'importance de ces éléments, qui déterminent 

des similarités et des différences entre les villages, particulièrement les variables de taille et 

<:l'irrigation (cf. annexe 4). Cela nous mène à définir les groupes suivants, en se basant sur les 

stratégies d'intégration entre agriculture et élevage. 

2.4.3.1. Groupe 1 : Arbe Robe, Adi Nefas, Liban et Awlie Tsoru : 

élevage extensif 

Ces villages se caractérisent par des variables de taille supérieure à la moyenne : vaste 

parcours, grande unité par famille. 

L'accès à l'eau a un bon potentiel, mais largement sous-exploitée. Les problèmes sont 

liés soit à des contraintes techniques ou d'organisation: les barrages ne retenant pas l'eau ou 

difficile d'accès. De ce fait les surfaces irriguées sont faibles, voire inexistantes. C'est 

particulièrement frappant à Adi Nefas, récemment doté de deux barrages, mais où seulement 

V4 de la surface irrigable est mise à profit. 

L'alimentation des ruminants est facilitée par les vastes parcours naturels. Seuls les 

propriétaires de terre à Bahri migrent, les autres se contentent des parcours et ne migrent 

qu'en cas de situation particulière (sécheresse). La charge à l'hectare est très faible. La 

production de paille est faible. 14% des familles ont une paire de bœufs et 17% en ont un. 

Ce qui caractérise donc cette zone est une exploitation très extensive des ressources, 

voire une sous exploitation. La zone pâtie du manque de main d'œuvre: les vastes surfaces ne 

peuvent être cultivées faute de travail et d'animaux de traction, et il manque de la main 
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d' œuvre pour le gardiennage des troupeaux. Cela se ressent sur la productivité à l'hectare et 

les chargements en bétail. 

Il semble donc intéressant de voir comment « réactiver » une intégration agriculture

élevage optimale dans ces zones à bon potentiel pour l'élevage: plus d'animaux, pour plus de 

fumure organique, pour plus de production (notamment de paille), pour plus d'animaux. Cela 

passe par l'amélioration de la productivité du travail, pour mettre en valeur l'ensemble des 

vastes terres. On pense par exemple à l'usage de la motomécanisation (tracteur et/ou 

motoculteur), qui commence d'ailleurs à se développer à Nefas et Liban. Il faut parallèlement 

sécuriser les ressources en eau pour les animaux et à développer l'irrigation, particulièrement 

à Nefas et Liban qui dispose de vastes terres planes. 

La gestion de l'espace, particulièrement des parcours est rin des enjeux principaux de 

cette zone : ils sont sous exploités, au détriment des revenus des agriculteurs. Or c'est une 

zone de fort potentiel pour l'élevage extensif de ruminants. Les débouchés existent puisqu'il 

existe des zones urbanisées importantes à proximité: les productions de lait et de viande 

apparaissent comme une solution intéressante. 

2.4.3.2. Groupe 2: Ghebray, Zigib, Kerets, Shimanigus Tahtai et 

Sela Da'ero: élevage extensif et limitation des ressources en 

eau 

Ce sont des villages de taille supérieure à la moyenne mais inférieure au groupe 

précédent, tant au niveau des habitants, des parcours que des surfaces cultivées. 

L'irrigation y est marginalement développée, faute d'eau: les barrages sont asséchés 

ou insuffisants. Les animaux sont abreuvés principalement au puits. 

21 % des familles ont un bœuf de traction, et 28% en ont une paire. Le nombre 

d'animaux par famille est conforme à la moyenne des villages, mais le chargement à l'hectare 

est bas. La migration est marginale. Si on regarde l'alimentation du bétail, la gestion de 

l'espace est bien organisée. C'est la répartition des animaux qui pose des interrogations: le 

bétail est dévolu aux possesseurs d'une paire de bœufs, qui bénéficient de la bonne production 

de paille de la zone, et peuvent même en acquérir. Les autres agriculteurs en sont dépendants 

pour le travail des champs et la situation est bloquée : les gros bénéficient de la pénurie 

d'animaux de traction et les petits ne peuvent s'en sortir: ils doivent donner au moins la Yz 

des récoltes et toute la paille aux propriétaires de bœufs. 
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Cette situation provoque une sous utilisation des terres cultivables , nuisibles à tous. II 

faut voir donc comment on peut intensifier l'usage des parcours en rendant accessible les 

animaux pour les agriculteurs plus démunis. Pour cela, on pense à l'accès à la mécanisation, 

de préférence par des bœufs, les surfaces étant plus petites que dans le cas précédent. On 

pense également à l'élevage de petits ruminants sur les parcours important dont disposent ces 

villages. 

De plus les disponibilités en parcours sont suffisamment importantes pour envisager 

une augmentation de leur chargement. C'est la question de l'e.au qui pose problème pour le 
l 

bon développement de l'élevage au côté d'un système de culture performant. 

réduits. 

2.4.3.3. Groupe 3: Gura'e, Kodadu, Sherefeto et Ya'ekob: 

élevage intensif et irrigation 

Ces villages se distinguent par de faibles variables de taille : petites unités et parcours 

Ils maintiennent pourtant un nombre d'animaux par famille comparable au groupe 

précédent. Cela est rendu possible par les bonnes dispositions en eau. Tous les villages ont un 

barrage à disposition ou une source d'eau permanente. De ce fait le développement de 

l'irrigation est important : toutes les familles ont potentiellement accès· à une petite surface 

irriguée. Le problème vient des infrastructures : ils manquent de pompes et ceux qui en ont 

limités par la contrainte de travail. Ils ne peuvent étendre la surface irriguée faute de main 

d'œuvre mais aussi du fait des accords contraignants à passer avec les propriétaires de 

parcelle (cf. 2.3.3). Ils estiment que cette situation foncière rend l'investissement en capital et 

en travail pas suf~samment rentable. 

La charge animale est importante. La pression qu'ils exercent sur les parcours est 

forte. Ils ne migrent pas, excepté dans le village de Adi Y a'kob où de nombreux paysans 

possèdent encore des terres à Bahri. Ils compensent avec une production de paille performante 

et l'accès à l'irrigation qui leur assure des revenus pour l'achat de paille et/ou de concentrés. 

Les animaux sont généralement bien répartis : 51 % des familles ont un bœuf et 6% ont une 

paire, même si des problèmes similaires à ceux mentionnés pour le groupe précédent existent. 

Néanmoins, le potentiel de l'élevage est limité par la faible surface de parcours. Ce n'est donc 

pas une solution envisageable pour tous. 

Il apparaît que cette zone dispose d'un bon potentiel dans l'association de cultures 

irriguées avec un élevage intensif. La production laitière est envisageable : ils ne sont pas 
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éloignés des centres urbains. Mais il faut assurer un service de collecte adéquate. Les parcours 

doivent être améliorés dans leur productivité pour permettre le maintien d'une charge élevée. 

L'autre élément intéressant pourrait être l'aviculture : elle exige peu de terres et de capital de 

départ. Elle jouit d'un fort potentiel de développement de son marché avec une demande 

élevée à laquelle ne répond pas l'offre. L'aliment pourrait être fourni grâce à des surplus de 

céréales liés à l'irrigation. 

Enfin il est également intéressant de voir si la relance de la migration, autrefois 

largement pratiquée dans cette zone, permettrait de développer les activités d'élevage. 

2.4.3.4. Groupe 4: Jin, Geremi, Ba'ekel et Hawesha: élevage 

transhumant 

Ces villages se situent tous sur la partie Ouest des HPE, à proximité de Bahri. Ils sont 

de tailles petites à moyennes: l'unité de surface cultivée est moyenne, mais les parcours sont 

réduits, comme dans le cas précédent. La production de paille est plus faible que dans les 

autres groupes. 

C'est la migration qui permet à ces producteurs de maintenir un nombre d'animaux 

par famille et par unité de parcours importants. Presque tous migrent durant la saison sèche et 

pendant la saison de culture, d'août à octobre, vers Bahri généralement, accessoirement dans 

le Gash Barka. L'eau n'est pas une ·contrainte, même si l'irrigation est peu développée. Les 

animaux ont un accès suffisant à l'eau d'un barrage (ou d'une source). 

L'intégration agriculture élevage semble mieux réussi: 39% des familles ont une paire 

de bœufs de traction, et 18% en ont un. On dénombre un grand nombre de petits ruminants 

par famille. Néanmoins, le problème de la répartition peut également se poser ici. L'accès aux 

bœufs semble moins déterminant que dans le groupe 2. C'est plutôt l'accès à la main d'œuvre 

pour la migration qui limitent l'accès aux animaux. C'est l'organisation des mouvements de 

migration qu'il serait intéressant d'étudier dans ce cas. 

D'autre part, les importantes réserves en eau pourraient également être utilisées pour 

irriguer des surfaces destinées à l'alimentation des animaux. Ce groupe a en effet un fort 

potentiel dans le développement de l'élevage, particulièrement pour la production de viande, 

adaptée à des systèmes qui s'appuient sur la migration. L'irrigation fournirait dans ce cas les 

aliments destinés à l'engrais du bétail avant sa vente. 

L'autre question est celle de la fertilité: les animaux étant souvent à l'extérieur, la 

fertilité des sols profite moins de l'apport de matières organiques, ce qui se ressent sur les 

rendements. 

53 



2.5. Au sein des villages, différents types d'agriculteurs: 

typolt:Jgie 

2.5.1. Choix des critères de différenciation 

Nous avons vu quelle était l'influence des caractéristiques des villages sur les 

systèmes de production. Changeons maintenant d'échelle pour nous intéresser aux éléments 

propres_ à chaq_ue exploitant,.. faisant que dans un même village,-avec le- même-environnement 

agro-écologique, nous trouvons des différences entre exploitants. L'échantillon regroupe 50 

paysans,. 3 pour chacun des 17 villages (sauf pour Adi Nef as) .. Nous avons-travaillé -autour de 

4 groupes de critères (cf. annexe 4): 

· L -Les variables de l'exploitant:. elles. sont liées. au. chef d? exploitation. et à. sa. 

famille: âge du chef de famille, taille de la famille, main d'œuvre, activité 

extra agricole rémunérée et fréquence de la vente-de produits végétaux. 

1. Les variables du troupeau : ce sont les caractéristiques du système d'élevage : 

nombre <l'anima~ total et par espèces, migration saisonnière du troupeau, 

usage de concentrés. 

3. Les variables de culture: les rendements en orge, les espèces dominantes de 

l'assolement, la jachère, l'usage de fertilisants et la production de paille. 

4.. Les. variables. d: irrigation.: la surface. irriguée, les puits .et.les pompes à eau. 

Deux éléments font apparaître une forte différenciation entre les agriculteurs : la 

possession d'animaux de trait, élément indispensable au fonctionnement d'une exploitation, et 

les cultures maraîchères, seule production agricole dont la fonction principale est de fournir 

des produits pour la vente. 

2.5.2. La situation des exploitations selon la présence d'animaux 

de traction 

2.5.2.1. Les exploitants sans bœufs 

Ils constjtue_nt une· p:arr irn:pQ.rtante de Ja popnl~tio.n ( 49% dans la zon:e d '·étude mais 

seulement 14% de l'échantillon d'enquête: ils sont plus souvent à l'extérieur du village et 

rarement dans les champs, surtout pendant la période des labours durant laquelle s'est 

effectuée cette étude, et donc sont plus difficiles à rencontrer). Ils dépendent d'un autre 
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exploitant pour fournir l'énergie agricole. Ils n'ont pas d'animaux, à part un âne2 t. On trouve 

trois types de producteurs dans cette catégorie: 

~ Des jeunes producteurs qui n'ont pas pu capitaliser et acheter des bœufs. 

~ Des producteurs âgés qui ont perdu, leurs animaux de trait suite à la sécheresse et à des 

problèmes sanitaires (maladie). Ils n'ont pu conservé leurs bœufs qu'ils ont dus vendre 

f~ute de·fourrages ou.poµr: subvenii: aux. besoins.de leur famille .. 

~ Des femmes seules qui ne labourent pas et dépendent donc d'autres exploitants pour à 

la fois pour la traction animale et la main d' œuvre_ 

Ils travaillent plus fréquemment à l'extérieur de l'exploitation. Ils vendent leur force 

de travail sur d'autres exploitations, en échange d'un salaire ou d'un prêt de bœufs. Ceux qui 

ne le peuvent pas confient annuellement leurs parcelles en métayage à un exploitant (ou 

s'appuient sur l'entraide familiale et villageoise, particulièrement efficace pour les veuves). 

Dans le dernier cas de figure, leur situation est bloquée : ils ne peuvent capitaliser par 

l.?agriculture: ils. produisent peu de grains, donc pas de surplus, la paille revient aux 

propriétaires des bœufs, ils ne récupèrent pas de déjections animales comme combustibles ou 

fumure organique. De ce fait, ils ont des revenus plus faibles que les autres groupes. Ils 

utilisent moins d'engrais chimique. Ils n'ont pas les moyens d'acquérir des animaux. 

Ils dépendent de l'aide extérieure de la famille ·ou -d~amis ·pour. ·parvenii: à.·se ·nourrir. 

S'ils n'ont pas d'activités rémunérés, ils n'ont pas de perspectives d'évolution autres que de 

·resterdans· la:situation: dans· laquelle·ils:se·trou:vent. 

Enfin leur dépendance en terme de traction animale augmente les risques agricoles : ils 

·doivent ·semer ·plus tardivement, ·quand -les ·propriétaires ·de ·bœufs ·ont:fini.·av.ec. ·leurs:propr.es. 

champs. Les cultures profitent donc de moins de pluies et les adventices ont le temps de 

·mieux ·s 'implant~r-sur· les-parcelles. 

2.5.2.2. Les exploitants avec un bœuf 

Jl.s- .r~pt~-se.nte:nt· 26% !k.s- e_)!:pJPitants- sur· Ja zone- d'ét~ et 33% de-· l'é"P:hantiJfo.u 

d'enquête. Ils ont besoin de collaborer les uns avec les autres pour constituer une paire de 

bœufs. -De·ce ·fait, ·ils ·se ·mettent d~accord ·avec·un ·producteur-dans ·la même ·situation ·pour 

labourer un jour chez l'un et un jour chez l'autre. 

21 Exception faite d'un producteur d' Arbe Robe, qui en fait ne peut pas labourer ses parcelles trop 

pentues mais.possède-des.bovins.et.des.caprins. 
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Ils ont quelques ammaux, essentiellement des bovins (3.6 UBT en moyenne). Ils 

conservent en effet l'ensemble de leur production, grains ·et paille. De ce fait, ils peuvent 

capitaliser petit à petit et maintenir des animaux. En capitalisant, ils pourront acquérir un 

deuxième ·bœuf-et devenir totalement ·indépendant. La ·notion·de·risques agricoles observés 

pour le groupe précédent n'est pas absent : ils ont une paire de bœufs pour deux exploitations, 

ce qui risque de retarder légèrement le semis et donc augmente les risques agricoles. 

On rencontre deux situations dans cette catégorie : 

);;>- Les jeunes agriculteurs qui n'ont pas pu capitaliser pour acquérir une paire de bœufs 

complète. 

);:>- Des producteurs plus âgés dont les animaux ont été victimes de la sécheresse et/ou de 

maladies, ou qui ont dû vendre une grande partie de leur cheptel pour survivre. 

Certains d'entre eux louent leur bœuf à la journée. Ils récupèrent ainsi un peu de paille 

ou d'argent qui leur permet de plus capitaliser. 31% font appel à la main d'œuvre salariale, 

principalement.les.agriculteurs les plus âgés de ce groupe. 

2.5.2.3. Les exploitants avec une paire de bœufs ou plu~ 

Ils ro:ns.titue.nt la class:e la p.lns :priv..ilé.gié:e oos .agricllite.urs .. Ils .r.e.p.rése.ntent .24% -O_es 

producteurs sur la zone et 53% de l'échantillon enquêté. Ils sont parvenus à maintenir leur 

paire de· bœufs en vendant d'autres animaux,. particulièrement des petits ruminants~.pour-faire. 

face à la sécheresse et au manque de main d'œuvre pour garder les animaux. Ils ont en 

moyenne 4. 7 UBT. Ils sont donc indépendants en terme de force de traction et peuvent la 

vendre aux autres. On retrouve dans ce groupe le plus fort taux d'utilisation de la main 

d'œuvre .salariale: 37% des exploitants y font appel, pour des durées importantes (en 

moyenne, le double que dans le groupe précédent). Trois cas de figure reviennent 

régulièrement : 

);:>- Les plus vieux, qui n'ont plus suffisamment de main d'œuvre, louent leurs bœufs en 

échange de travail .. Ils peuvent aiilsi. mettre. en valeur P ensemble. de leurs parcelles et 

en récupérer l'ensemble de la production et de la paille qui leur permet de maintenir 

leur situation et leur revenu, malgré la diminution de leur capacité de travail. Pour les 

jours où leurs animaux travaillent à l'extérieur, ceux-ci sont nourris avec la paille de 

l'autre exploitation. 

);:>- Certains louent leur paire de bœufs à la journée, contre une ou deux rations de pailJe . 

ou une rémunération de 50-80 Nfa par jour. Ils disposent de revenus suffisants,· 
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provenant de l'élevage, de l'irrigation ou d'un travail externe, pour développer 

l'élevage. Ils n'ont pas de main.d'œuvre.à investir dans la mise·en culture de parcelles 

d'autres familles. 

~ ·C-eux·qui·ontà·la·fois·des·bœufs-et·une·main-d'œuvre·suf:fisante mettent en culture des 

parcelles appartenant à des exploitants sans bœufs. En plus de leur propres parcelles 

ils cultivent-out·ou.·partie d?·une autre -exploitation .. ·lls.-récupèrent ainsi au. moins la. 

moitié des grains et toute la paille (voir type de contrat 2.2.2). 

·On ·a-donc ·deux ·logiques: -celles-de ·maintenir ·la ·production ·pour ·permettre 

d'alimenter la famille, avec un faible niveau de capitalisation faute de main d'œuvre. 

-L'autre ·est ·de-capitali-ser, -en ·utilisant -les -bœufs-de -tractfon -pemr accrnître ·ses ·revenus 

et développer l'élevage et/ou l'irrigation .. 

-On ·retrouve ainsi ·deux ·conditions ·de ·développement-fondamentale ·pour 

l'agriculture sur les HPE: l'accès à la traction animale et la main d'œuvre. Le manque 

·de. ·force. ·de. -traction.animale -bk>q:ue. -la:dynamique -de -! '-intégration ·entre agriculture ·et 

élevage. 

2.5.3. La différenciation dans le système de culture: le maraichage 

C'est ]e seril :type àe c:ülture· :qm' :est :esseniiëllement :tourne· vers ]a· prod.uciimr 

commerciale. De ce fait, il engendre une différenciation entre les exploitants, liée à une 

·différence -de ·revenus. En ·effet, ·la ·différence ·entre -les -systèmes «<·céréales)> ·et -<«céréales

protéagineux »provient d'un manque de moyens: les systèmes« céréales» ont en moyenne 

-OA ·ha·de SAU ·en ·plus ·qui ·ne.-peuvent:être-cultivés,.-faute-de-moyens-de-production. ·La:part:de 

jachère plus importante correspond en ·grande partie à ce surplus de terres si on compare les 

·deux ·groupes. ·Ils-ont ·plus ·d'animaux ·en ·moyenne-Es:urtout·des. ·bovins:) ·et-favorisent-donc ·la 

culture de céréales, génératrices de pailles, plutôt que de protéagineux, peu productifs en 

·paille, ·qui ·est ·en -plus ·plutôt ·destinée aux_ fuies. -De ·plus,:la:cemjoncture actuelle {sécheresse-en 

2002) a fait augmenté le prix des semences et a donc accru la tendance à délaisser les 

·protéagineux ·dans ·ce -groupe. ·Les -exploitants ·du ·groupe ««céréales-protéagineux->> ·ont-eux 

remplacé la jachère par l'usage de légumineuses, pour mettre à profit leur petite surface en 

·essayant ·d'-en -restaurer-la fertilité ·par·ce ·biais. ·La ·différence ·entre ·ces ·deux ·groupes ·n ~st donc 

pas suffisamment significative pour y distinguer des types de producteurs sensiblôment 

différents, ·mais·elle·s'!.explique·plutôt·par·les·caractéristiques·des-villages·(SAU). 
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24% des exploitations visitées entrent dans la catégorie des producteurs maraîchers. 

Les 2/3 ont des parcelles ·irriguées -(contre 1/6 en moyenne). On. retrouve deux types de 

production, occupant 21 % de l'assolement: 

-. ·Les:cultures:pluviales:de-pomme·de-terre·(et-parfois·detomate). 

• Les cultures irriguées, avec une dominante pomme de terre et tomate, mais aussi 

·des :piments,:du:chou,:etc.,.-parfois associé à·du-maïs .. 

Le reste de la surface est principalement utilisée pour les céréales (57%) et la jachère 

(15%) .. La culture de protéagineux. est marginale comparée aux autres producteurs : 4% de 

l'assolement contre 13% en moyenne. 

~~ développement des. cultures. maraîchères est lié à deux. facteurs :. les. terres. (usage 

traditionnel de terres pour la culture pluviale de pommes de terre, et donc un savoir-faire et 

une habitude qui se transmettent) et l'irrigation. 

Les producteurs maraîchers sont plus âgés que la moyenne : ils ont plus de moyens 

pour investir dans l'irrigation.grâce. à l'accumulation de. capital. 

Ils sont mieux dotés en moyen de production: 75% d'entre eux a 2 bœufs et 17% en 

possède un. Ils disposent d'une main d'œuvre comparable aux. autres producteurs. 

Néanmoins, seuls 14 % d'entre eux ont une activité extra-agricole (contre 36% en moyenne). 

Ils-investissent.plus de temps sur leur-exploitation. L?appeLà.la.main d'œuvre extérieure est 

plus forte chez les producteurs les plus âgés et ceux qui ont conservés une activité extra

agricole.-C? est-leur·principal· contrainte: la disponibilité en.force de travail. 

Tous les producteurs de ce type utilise des engrais chimiques et de la fumure 

organique. ·C-ela ·s'-explique ·par -le fait ·qu'-ils vendent au ·moins ·la.·moitié -de ·leur ·récolte-en 

légumes. Ils ont donc des revenus plus importants et peuvent avoir accès plus aisément aux 

·intrants. 

La différence en terme d'UBT n'est pas marqué pour les maraîchers dans leur 

ensemble .. Mais ·elle ·se ·note pour les-exploitations ayant ·des ·parcelles ·irriguées.:. ils. possèdent 

6 UBT en moyenne (la moyenne générale étant de 4). L'irrigation permet de dégager des 

surplus suffisants pour acquérir des animaux. Néanmoins, la contrainte de travail et 

d'alimentation en fourrages rend difficile pour beaucoup d'exploitants de prendre soin d'un 

cheptel important malgré leur niveau de revenu. 

On retiendra donc que la production maraîchère permet d'accroître les revenus et donc 

favorise l'accès au marché pour l'-achat-d<intrants;de·bœufs·de trait et-d'animaux. Néanmoins, 

certains producteurs quittent cette catégorie du fait du manque d'eau d'irrigation et surtout 

d'une gestion adéquate améliorée de celle-ci. Certains -se découragent d'investir dans 
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~ Figure 5: Schéma sur l'évolution de différents domaines du système de production selon l'âge de l'exploitant 



l'irrigation du fait des contraintes foncières qui ne permettent pas d'avoir la garantie 

d'optimiser ! '-investissement à long terme,. sachant que la charge de travail est très grande. 

2.5.4. La dynamique d'évolution des exploitations 

Le classement .par tranche :d'âge des ,pmducteurs met .en lumière les tendances :et les 

trajectoires d'évolution d'une exploitation autour de trois grands points: la main d'ceuvre, 

l'activité extra-agricole et le troupeau (voir figure 6 et annexe 5). 

Compte-tenu de la situation actuel (conflit récent, Service National), be~ucoup de 

producteurs commencent ou reprennent une activité agricole à l'âge de 40 ans. Ils ont alors de 

faibles moyens de production : ils manquent de bceufs de trait. Leurs enfants sont en bas-âge 

et.ne. peuvent donc pas encore fournir de main d?ceuvre~.Ils travaillent donc poru.: d?autres 

exploitants, en échangeant leur travail contre les animaux de trait avec des producteurs plus 

âgés. Ils assurent ainsi l'alimentation de leur famille mais ne vendent pratiquement rien de 

leur production. Mais pour pouvoir capitaliser, ils doivent trouver une source extérieure. 

Ainsi, 86%. des. 40,.50. ans. ont un. travail,. le plus souvent en ville dans la maçonnerie. C'est 

ainsi que petit à petit ils parviennent à acquérir des animaux de trait puis d'autres animaux 

destinés à leur fournir: revenus,. aliments. et prévenir les risques par la capitalisation. 

Aux environs de 55-60 ans, ils sont parvenus à un niveau supérieur. Ils disposent de la 

force de traction nécessaire (ou au moins un bceuf qu'ils peuvent mettre en commun). et s~ 

sont constitué un petit cheptel, qui fournit de la fumure organique et des revenus réguliers. De 

plus, la disponibilité en main d'œuvre a grandi: les enfants sont plus âgés, et même s'ils vont 

à l'école, ils sont)ibre en saison des pluies pour travailler avec leur père. De ce fait, ils 

peuvent s'investir dans·la·mise·en·culture·de·terres·sur·d'autres·exploitatfons..-lls-ontalors-plus 

de revenus pour investir dans l'élevage ou dans !"irrigation et ainsi améliorer et sécuriser leur 

-système ·de ·production. -Ils ·ont ·un ·moindre ·besoin· de ·revenus ·non agricoles .. ·De· ce ·fait,.· la 
. . 

proportion d'exploitants ayant une activité extra-agricole passe à 54% pour les 51-60 ans et 

l9%·pour.-les.·6:L-70. ans .. 

Ensuite, à p~ir de 65-70 ans, ils rentrent dans une phase de décapitalisation. Les 

-enfants ·quittent· le ·foyer ·parentale-et· le· couple ·n'a ·plus -la ·même· capacité· de ·travail. ·L-e chef 

d'exploitation ne peut plus travailler à l'extérieur. Il vend petit à petit ses animaux qu'il ne 

peut plus ·garder-et-maintient·une activité ·minimale. Ils ·conservent ·ses bceufs:de ·trait,. qui-lui 

permettent un échange contre de la main d'ceuvre gratuite. C'est dans cette tranche d'âge que 

l'appel à la main d' ceuvre ·extérieure -est ·la ·plus forte. Ainsi ·l texploitant âgé produit chaque 
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année le minimum pour sa survie, vu que ses enfants ne peuvent pas s'occuper de lui du fait 

de la mobilisation.au Service National. 

La dynamique se base sur un échange entre ceux qui ont la force de traction et ceux 

·qui· ont la force de travail. Ces derniers parviennent ainsi à combler leur retard et à développer 

leur exploitation. Ils permettent aux plus âgés de survivre malgré la désactivation partielle et 

·temporaire.-des ·réseaux ·traditionnels-de -solidarité.-inter-générations. 

Il est important d'envisager dès aujourd'hui les. stratégies d'évolution des exploitations 

agricoles. ·En-effet, ·tôt-ou ·tard,: la· démobilisation ·va-entraîner·un ·flux.·massif de -retour ·vers· les 

terres. Il faudra alors que le processus d'évolution se mettent en marche rapidement pour 

·permettre aux ·«·re:venants->> ·de.·mettre-en -place··des-exploitations. agricoles autosuffisantes -et 

rentables. Pour cela, elles doivent en premier lieu avoir accès à l'énergie agricole. 

60 



3. Discussion · comment 

recherche agronomique 

agriculteurs ? 

coordonner les 

aux différents 

efforts de la 

besoins des 

3. 1. Situation des exploitations agricoles : des liens 

éléments dynamiques entre agriculture et élevage, 
'' 

Indissociables dans l'agriculture érythréenne 

Nous avons vu la grande variabilité qu 'il existe dans les systèmes de production sur 

les HPE, dans les stratégies mise en place par chaque agriculteur. Ces stratégies sont issues à 

la fois des contraintes propres du milieu agro-écologique et socio-économique mais aussi des 

besoins des éleveurs. Il est intéressant de voir quels sont ces besoins avant de proposer des 

pistes de réflexion et de recherche allant dans le sens d'une amélioration des performances et 

de la durabilité des systèmes de production des HPE. 

L'agriculture a un rôle clé: nourrir· la famille, avec des céréales et un peu de· 

légumineuses. Les agriculteurs ont d'abord besoin de sécuriser l'alimentation des leurs, par 

une production élevée et stable .. L'irrigation ouvre l'accès à la production commerciale, mais 

sa mise en place et sa gestion ne sont pas toujours optimales. La restitution de la fertilité est 

de moins en moins forte, il faut produire pour plus de monde sur une surface limitée. La 

jachère est réduite, voire abandonnée. La force de travail est limitée: il manque de la main 

d' œuvre et des animaux de. trait. 

L'élevage reste une activité secondaire par rapport à l'agriculture mais c'est aussi une 

composante nécessaire pol'.'1" le fonctionnement du système de culture, traditionnellement 

inclus dans les systèmes de production des HPE. Il procure des revenus importants et permet 

de mettre en valeur les zones les plus marginales. Il jouit d'un très fort potentiel de 

développement. Mais les disponibilités alimentaires sont limitées et très variables d'une année 

sur l'autre. Le manque d'eau et/ou sa contamination pose des problèmes aux éleveurs. 

L'intégration agriculture-élevage permet d'améliorer l'efficacité et la durabilité 

d'exploitations agricoles qui subissent de fortes ·contraintes extérieures, à la fois agro 

écologique et socio-économique L'élevage met à profit les espaces non viables pour 

l'agriculture et lui fournit force de travail, moyen de transport, fumure organique et 

combustible .. C'est également une manière de se prémunir du risque climatique pour les 

cultures, en capitalisant dans l'élevage pour les mauvaises années. En contre partie, fa paille 
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fournit une aide précieuse aux animaux pour supporter la période de sécheresse. C'est un 

système qui a fait ses preuves, mais qui demandent à être amélioré en tenant compte des 

évolutions récentes du contexte dans lequel il s'inscrit 

3.2. Quel rôle pour la recherche agronomique et quelles voies 

d'amélioration pour l'agriculture et l'élevage en Erythrée? 

3.2.1. Propositions d'ordre méthodologique 

1. Pour garantir l'efficacité de la recherche agronomique, le premier point 

d'importance est d'établir un contact··étroit avec· le monde paysan. Les ·agriculteurs sont 

ouverts et demandeurs d'·une·intervention de l'Etat. Celle-ci a par exemple permis la diffusion 

des fertilisants chimiques. Mais l'échec de l'IFS montre qu'il faut rester à leur écoute pour 

caler les propositions techniques sur leurs attentes et leurs capacités. Il faut que recherche et 

action sur le terrain soient liées et s'alimentent l'une et l'autre des efforts de chacun. 

2! Au sein de la recherche, il serait intéressant de renforcer les collaborations 

transdisciplinaires. En effet, de même qu'agriculture et élevage interagissent ensemble sur le 

terrain, les efforts de recherche en production animale et végétale doivent se faire dans cette 

intégration agriculture-élevage, pour proposer des solutions complètes et cohérentes aux agro-; 

éleveurs. 

3.2.2. Proposition liées à la production végétale 

1. La récurrence de la sécheresse pose le problème des caractéristiques des variétés 

utilisées. Des efforts de recherche doivent être menés, et c'est déjà le cas pour certaines 

espèces, pour sélectionner des espèces et des variétés à cycle court et plus résistante à· la 

sécheresse. Cet effort, si on veut qu'il porte ses fruits sur le terrain, doit être combiné avec des 

. mesmes de sélection, de conservation etde stockage des semences appropriées·( cf. point 7). 

2. Le travail constitue une grande contrainte car il manque de la main d'œuvre et des 

bœufs de trait. La réduction du temps de· travail permettrait d'augmenter la surface cultivée· 

par famille et libérerait du temps pour d'autres activités. Pour cela il faut améliorer les 

techniques utilisées et proposer des itinéraires techniques alternatifs : petite et grande 

mécanisation, amélioration des outils de désherbage, désherbage chimique, techniques de 

récolte , etc. 
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3. Il n'existe que peu ou pas d'éléments sur les sols. Les agriculteurs les désignent 

par des noms vernaculaires et en ont une connaissance empirique. Néanmoins, on connaît mal 

les caractéristiques intrinsèques de ces sols. Pour en faire le meilleur usage et pour les 

préserver au mieux, il est important d'effectuer des recherches permettant une meilleure 

connaissance des sols et de leurs potentiels. 

4. Les déjections animales ne font l'objet d'aucun traitement spécifique. Elles sont 

stockées dehors, ·sans protection. Or la fertilité des sols est un élément crucial. Pour que 

fonctionne au mieux cet aspect de l'intégration agriculture-élevage, il faudrait qu'elles fassent 

l'objet d'une attention particulière. Leur stockage dans de bonnes conditions devraient 

permettre l'amélioration des apports qu'elles constituent. On peut également envisager leur 

mélange avec d'autres éléments, comme.des sous produits de culture peu ou pas valorisés, par 

exemple ceux des pommes de terres, des légumes mais aussi parfois des protéagineux .. 

L'autre problème est le fait que l'apport se limite aux champs les plus proches: les 

agriculteurs n'ont pas forcément conscience de l'importance agronomique de l'épandage 

régulier de fumure organique. Cette proposition concerne particulièrement le groupe 1 et 2 où 

la restitution de la fertilité est faible du fait de l'étendue des parcours et des terres cultivées. 

5. Le marché des produits agricoles se caractérise par l'absence de régulation. La 

variation des prix au cours d'une année peut aller de 1 à 12 selon les produits. Cela se fait 

bien sûr au détriment des agriculteurs. En fin de saison sèche, après une sécheresse, la pénurie 

s'accompagne d'une hausse prohibitive des prix. Cela touche non seulement l'alimentation, 

mais bloquent aussi les activités agricoles par la rareté et le prix des semences. Ce phénomène 

est particulièrement vrai pour les protéagineux. Ainsi, beaucoup d'agriculteurs ont déclaré ne 

pas semer de pois ou de haricots cette. année faut de semences. La gestion des stocks de 

semence se résume en général a mangé les semences quand les stocks sont finis, ce qui est de 

plus en plus le cas. Il serait donc intéressant de rechercher des solutions autres que la 

distribution de semences : que les villages, avec un appui extérieur au départ, puisse mettre en 

place des banques de semences, avec des procédés de conservation et de sélection des 

semences optimaux. Cela concerne l'ensemble des villages. 

De plus, dans le cas des agriculteurs qui ont un surplus à vendre, il faudrait qu'il 

puisse être valorisé au mieux, par exemple· en le stockant, en groupe, en attendant des prix 

plus favorables. Cela concerne particulièrement les villages où l'irrigation est développée 

(groupe 3). 

6. La ·surface mise en jachère est importante, mais insuffisante pour assurer la 

restitution de la fertilité des sols. Des solutions existent pour améliorer son efficacité et lui 
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donner un usage. C'est ce qu'on naturellement fait les agriculteurs en intégrant des 

légumineuses pour remplacer la jachère traditionnelle. Mais il existe d'autres possibilités: 

culture destinée à constituer un mulch de paille, culture fourragère pâturée ou récoltée. 

Néanmoins, il faut veiller à ce que ces éléments puissent s'intégrer dans un calendrier de 

travail chargé et sur des espaces limités .. C'est une solution qui intéresse particulièrement les 

zones où la surface cultivable est réduite et où donc la jac:q.ère doit être «productive». Mais 

c'est aussi une solution pour mettre à profit les espaces délaissés par manque de main 

d'œuvre. 

3.2.3. Propositions liées à. la production animale 

1. Le marché de la volaille a un fort potentiel. Le prix d'un poulet est d'environ 100 

Nfa, soit 6-7 fois moins qu'un mouton. La viande de volaille a donc une très haute valeur 

ajoutée. Or nous avons vu que certains villages souffrent du manque de parcours naturels. 

C'est donc pour eux un moyen de développer la production animale avec peu de terres 

(groupe 3). De même, c'est une production qui demande de faibles investissements de départ. 

Cela en fait une bonne opportunité pour les producteurs les plus démunis. Cependant se pose 

le problème de l'alimentation. Les céréales sont des denrées rares en Erythrée et les 

concentrés sont chers. Il faut donc imaginer des moyens alternatifs d'alimentation: sou~ 

produits de l'industrie, collecte de galette et de pain séché, partie verte des végétaux, graines 

issus de plantes non comestibles pour l'homme (arbres, dispositifs à usage multiple comme 

les haies anti-érosives, etc.), etc. L'autre point est celui de l'organisation: il peut être 

intéressant de mettre ne place des .groupes d'éleveurs gérant ensemble un poulailler. Cela 

permettrait de plus grandes capacités d'investissements. Pour le village d' Arbe Robe, la 

relance de l'apiculture, qui a décliné ces dernières années apparemment pour des problèmes 

d'eau, permettrait une source supplémentaire de revenus. 

2. Les éleveurs sont impuissants face aux maladies : le diagnostic est difficile et les 

traitements sont inaccessibles pour la plupart des éleveurs. Les maladies pénalisent à la fois 

l'éleveur mais aussi l'ensemble du secteur de l'élevage lorsqu'il s'agit de maladies 

contagieuses, aux lourdes conséquences sanitaires et/ou économiques. Les éleveurs ont donc 

besoin de diagnostiquer à temps les maladies et de pouvoir les traiter. La santé animale est 

déjà un secteur prioritaire de recherche en Erythrée et de nombreux programmes ont été 

lancés. Néanmoins, il faut noter que l'apparition de maladies est souvent liée à un 
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affaiblissement du bétail, par manque d'alimentation. Il faut donc avant tout résoudre les 

problèmes d'alimentation. 

3. Lorsque l'on demande à un producteur les prix de vente des animaux, on remarque 

qu'il est souvent bien moindre aux prix auxquels ils s'achètent, de 25 à 50% en moins. Les 

éleveurs ne tirent donc pas pleinement les bénéfices de leur travail, au profit des 

intermédiaires. Or la vente d'un animal se fait souvent lorsque la situation est difficile pour 

l'éleveur, c'est donc doublement pénalisant pour lui. Il faudrait donc faire une étude la filière 

animale, pour savoir comment doit s'y placer l'agriculteur pour profiter au mieux du fruit de 

son travail. 

4. Au cours des entretiens, j'ai rencontré un agriculteur qui, faute de bœufs, pratiquait 

le labour avec une vache combinée, à un bœuf. Il serait très intéressant d'étudier cette 

possibilité, comme cela a été fait en Ethiopie par.l'ILRI. En effet, une vache produit du lait, 

de la viande mais surtout elle produit d'autres animaux. C'est un investissement à plus long 

terme que le bœuf car elle « s 'auto renouvelle ». de plus, le bœuf n'est productif que quelques 

dizaines de jours par an (Larsen C.E.S. et al., 2002). Les différents essais réalisés en 

conditions optimales de conduite (alimentation notamment) ont montré que l'usage de la 

vache pour le labour n'avait pas d'effet sur la production de lait et sur le déroulement de la 

gestation. L'œstrus peut être légèrement retardé ou plus difficilement repérable. Mais les 

essais en conditions normales sur les Plateaux Ethiopiens soulèvent des questions. Il faut 

d'abord vaincre la barrière de la tradition: il est difficile de changer des pratiques centenaires 

en introduisant la vache de trait. De plus, l'effort de traction accentue les effets de la sous

alimentation : âge plus avancé à la première mise-bas et anœstrus (et donc un intervalle 

vêlage-vêlage plus important) ( Larsen C.E.S. et al., 2002 ; V all E. et Lhoste P., 2002). Il faut 

donc un accompagnement technique et économique fort pour envisager l'introduction d'une 

telle innovation. 

Signalons également la question de l'usage des ânes comme force de traction pour les 

travaux agricoles. Cet usage se fait dans de nombreux pays en zone tropicale (Amérique du 

Sud - Afrique). Or nous avons vu que presque toues les familles possèdent un âne. C'est donc 

une solution pour remplacer temporairement ou à plus long terme les bœufs. 

Ces solutions sont particulièrement intéressante dans les villages où l'alimentation des 

bovins posent des problèmes par manque de surface de parcours (groupe 3 et 4), et pour les 

producteurs qui n'ont qu'un bœuf ou pas du tout. 
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3.2.4. Propositions spécifiques pour l'alimentation des ruminants 

1. Comme nous l'avons vu, la gestion des parcours pose de nombreuses 

interrogations. Dans certains cas il apparaît que les parcours ne sont pas exploités à leur 

optimum : ils sont soit sous exploités, soit surexploités. Il faut donc prioriser la recherche sur 

les parcours. Pour cela, il faut étudier les flux d'animaux qu'ils supportent: nombre, espèces 

et saison. Cela devrait permettre d'établir des cartes de chargement fiable qui, associées à des 

estimations de productivité en fourrage, devrait permettre de connaître le niveau d'utilisation 

de chaque zone. Pour les zones sous-exploitées, comme le groupe 1 et dans une moindre 

mesm:e le groupe 2, il est intéressant de comprendre les raisons de la situation. Est-ce lié à la 

volonté des éleveurs, ou est-ce par manque d'eau, ou par manque de moyens pour investir 

dans un troupeau? Dans tous les cas, la question est de faciliter l'accès à l'élevage en 

améliorant les structures de crédit ou en proposant des solutions pour les problèmes d'eau 

(puits et barrage). Mais il faut également mettre en place une gestion durable pour préserver et 

améliorer les parcours. Un système de rotation permettant de limiter le surpâturage qui peut 

survenir sur de vastes espaces, car on va de préférence à l'endroit le plus près. D'autres part, 

certaines zones sont plus fragiles que d'autres, notamment les zones pentues soumises à 

l'érosion. Il faudrait veiller à ce que ces zones soient préservées en laissant la végétation s'y 

développer convenablement. La coopération avec des villages plus limités ~n parcours est 

également envisageable, et elle se pratique déjà à Adi Nefas. La reforestation est aussi à 

privilégier, car elle permettra de fournir des ressources (fourrages et bois principalement) et 

aidera à limiter les ruissellements d'eau qui emporte chaque année la couche fertile du sol. 

2. L'étude des mouvements de migration des animaux peut fournir des informations 

précieuses, en complément de celle sur. les parcours. En effet, alors que certaines aires du pays 

deviennent protéger, notamment une partie de Bahri, il est important de connaître les 

mouvements actuels des éleveurs pour mesurer l'impact d'une telle décision et chercher des 

solutions alternatives. 

3. Les protéagineux sont peu utilisés. Or elle constitue un aliment de qualité pour les 

ruminants. On peut imaginer des associations entre céréales et légumineuses (type avoine

pois ), permettant de fournir des fourrages plus riches et d'améliorer la fertilité des sols et donc 

les rendements. Le principal blocage pour cela réside dans la récolte : les agriculteurs disent 

que le battage est compliqué quand les deux types de culture sont associés. Les protéagineux 

semés en septembre constitue en plus une alternative de choix pour étaler la charge de travail. 

Le problème résulte surtout du coût des semences. 
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4. La paille est une production importante qui permet de maintenir les animaux quand 

les parcours sont épuisés et que recommence le travail du labour. Ainsi, même si elle ne 

représente que moins de 10% en terme de quantité d'aliments ingérés, son rôle est essentiel. 

Elle conditionne en effet le passage d'un cycle agricole à l'autre et donc le maintien des 

animaux. Il faut donc que la recherche se penche intensément sur ce sujet: choix d'espèces et 

de variété produisant de la paille de qualité, avec des rendements en paille supérieurs et 

amélioration de sa qualité et de sa conservation (traitement à l'urée, ensilage). La question 

du traitement des pailles pose le problème du temps que l'on y consacre. Les tentatives 

d'introduction dans les HPE de la paille à l'urée se sont confrontées aux désintérêts des 

producteurs, qui y voir une charge trop importante de travail. Il faut donc voir quels sont les 

blocages. Il peut s'agir du fait que les agriculteurs ne voient pas l'intérêt de tel traitement. 

C'est là que joue l'importance d'une collaboration. étroite entre monde paysan et recherche, 

par exemple par le biais d'expérimentation paysanne. De plus le choix d'espèces et de variétés 

en fonction de la paille ne peut se faire que si chercheurs en production animale et végétale 

collaborent ensemble. 

5. L'utilisation des figuiers de barbarie comme source d'aliments pour les 

ruminants est un des enjeux majeurs. En effet cette plante prend de plus en plus d'importance 

dans le paysage érythréen et certains agriculteurs lui réservent des espaces clos dans le but de 

l'utiliser comme fourrage et pour ses fruits. Or, dans les zones où il est déjà largement utilisé, 

les éleveurs se plaignent de troubles digestifs chez les ruminants, en particulier chez les 

bovins, suite à l'ingestion de pales de figuier. Ce phénomène est d'après eux plus important 

en fin et en début de la saison des pluies. Il pourrait s'agir de problèmes causés par les épines, 

les figuiers étant épineux. 

·Il faudrait approfonçlir la connaissance sur le figuier de Barbarie comme fourrages. 

C'est en plus une plante à fort potentiel pour un usage multiple: fourrages, fruits, clôtures et 

dispositifs anti-érosifs sous la forme barrières « vivantes », utilisable sur les zones de parcours 

ou autour des parcelles. Les quantités de matière sèche produites par les figuiers varient de 20 

à 120 tian, dans des zones à pluviométries de 150 à 400 mm/an. Son absorption limite en plus 

les besoins d'abreuvement, puisqu'il est composé de 90% d'eau. Il est riche en carbohydrates, 

et favorise donc l'ingestion d'aliments plus grossiers et a une très bonne digestibilité. Mais il 

entraîne une réduction de l'activité cellulolytique dans le rumen, qu'il faut surveiller pour 

éviter des problèmes de santé au niveau du système digestif. (Jebahi R. et Jarray A., 2000). 

Cette plante qui s'adapte parfaitement aux conditions arides présente donc un fort potentiel de 

développement. En effectuant des recherches plus poussées, notamment sur le terrain, on 
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pourra profiter pleinement des ses avantages tout en évitant les effets négatifs qu'elle semble 

engendrer. 

6. L'accès aux concentrés est très limité. Ils posent un problème pour 

l'intensification des systèmes d'alimentation. En-effet le prix n'est pas la première limitation, 

c'est d'abord sa disponibilité. Bien souvent, il est réservé aux associations de producteurs 

laitiers et d'engraisseurs, très minoritaires dans le paysage agricole. Des essais intéressants 

ont été réalisés sur la fabrication artisanale de blocs de concentrés, utilisant un maximum de 

matières premières disponibie localement. Ces essais sont à poursuivre, en y associant 

étroitement les producteurs. 

7. Il est clair que l'accès à l'irrigation doit permettre d'aider fortement les 

producteurs. Mais elle exige des investissements coûteux que ne pèuvent pas toujours assumer 

les agriculteurs. C'est pour cela qu'il faut dans un premier temps chercher à améliorer les 

structures déjà existantes: aménagement des puits de manière à économiser l'eau (puits 

fermés), réparation des barrages, amélioration du système de canalisation, techniques 

d'irrigation, etc. cela passe par une aide technique et des facilités financières. De plus il faut 

revoir les stratégies dans le choix des variétés, notamment en fonction des ·questions· de 

marché. L'usage de l'irrigation pour la production de fourrage a également un potentiel, 

notamment dans la perspective de développer la production de lait. Il faut savoir quelle 
' 

l'efficacité économique de l'usage de l'irrigation pour l'alimentation des ruminants. Il est 

également possible d'envisager l'irrigation sous le double angle de l'agriculture et· de 

l'élevage pour le choix des espèces, dans les rotations et les associations. Les agriculteurs se 

plaignent aussi d'un blocage lié au système foncier: ils rechignent ·à s'investir dans des 

aménagements coûteux alors que la terre peut changer de propriétaire. 
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Thème Questions pour la recherche Cibles préférentiels 
Sélection variétale • Variétés à cycle court Tous 

• Résistance à la sécheresse 
• Conservation des semences 

Amélioration de la • Viabilité technico-économique Groupe 1 et2 
productivité du travail de la petite et grande Producteurs sans bœufs 

motomécanisation Agriculteurs âgés 
• Alternatives pour le 

désherbage 
Fertilité • Innovations dans les Tous 

assolements (association, 
jachère améliorée, etc.) 

• Conservation et amélioration 
des déjections animales 

Traction animale • Faisabilité « sociale » et Paysans sans bœufs ou 
technico-économique avec un seul/ groupe 1-2 
d'innovation telles que la vache 
et l'âne de trait 

Marché • Organisation des marchés des Les maraîchers 
produits végétaux et animaux Les éleveurs (possesseurs 
en Erythrée. de bœufs) 

• Opportunités et menaces pour Groupe 3 
les producteurs 

Irrigation • Faisabilité technico- Groupe 1et3 
économique de puits améliorés Les maraîchers 

• Amélioration du réseau Les possesseurs de bœufs 
d'irrigation (amenée d'eau, 
techniques d'irrigation) 

Gestion des parcours • Détermination du potentiel Tous, particulièrement 
actuel des parcours (superficie, groupes 1-2-3 
espèces, etc.) 

• Protection contre l'érosion 
• Introduction d'arbustes multi-

usages (alimentation animale, 
bois, haies, etc.) 

Etude des flux de· • Perspectives futures sur le Groupe4 
transhumance devenir de la zone de Bahri Eleveurs transhumants 

• Potentiel d'utilisation 
• Organisation des producteurs 

(partage du gardiennage, etc.) 
Production de paille • Sélection variétale en fonction « Gros » Eleveurs 

de la productivité et la qualité Groupe 3 
des pailles 

• Conservation et amélioration 
Figuier de Barbarie • Sélection variétale Groupe 1 et 2 (pour les 

• Elaboration de rations types parcours) 
avec le cactus : viabilité Groupe 3 (pour des peites 
technico-économique parcelles) 

Table 18 : synthèse sur les principales propositions pour la recherche agronomique 



Conclusion 

L'agriculture sur les HPE est dotée d'un grand dynamisme: c'est lui qui lui permet de 

s'adapter à des conditions difficiles et fluctuantes. La marge de manœuvre des agriculteurs est 

étroite et ils combinent plus ou moins adroitement agriculture et élevage pour parvenir à 

nourrir leur famille chaque année, quels que soient les aléas. C'est cette intégration agriculture 

élevage qui est la clé de la durabilité des systèmes de production des HPE. Il faut donc 

orienter les actions de la recherche dans le sens du renforcement et de l'amélioration des 

interactions entre ces deux éléments. Mais il est difficile de modifier ou d'intégrer des 

no-µveautés dans un système complexe: c'est pour cela qu'il faut avant tout connaître le 

tehain, associer étroitement les producteurs à la recherche et favoriser les réflexions 

transdisciplinaires. Avec cette base, il est possible de trouver des solutions adaptées au 

contexte et aux possibilités de chaque village et de chaque exploitant. 

Les grands changements agro-écologiques et socio-économiques que connaît la région 

des HPE et l'Erythrée exige une évolution des systèmes de production. On ressent dans les 

campagnes que les agriculteurs cherchent de l'aide pour construire des modèles d'exploitation 

plus durables, pour innover et se sortir des incertitudes et de l'inconstance. 

Lorsque l'on questionne la jeune génération des villages sur leur averur dans 

l'agriculture, leur regard surpris en dit long à l'écoute de la question. Pour la majorité, pas de 

doute: l'avenir, c'est la ville, faire des études au mieux, trouver un petit boulot au pire. La 

vision de leurs aînés affrontant les aléas du climat, aggravé par la guerre, leur donne une 

image pessimiste de l'agriculture. On comprend leur choix, mais qu'il soit bon ou pas, justifié 

ou non, il n'en reste pas moins qu'il ne pourra être possible pour tous. D'abord parce que le 

pays ne pourra offrir d'emplois à tous ces jeunes, alors qu'il devra en plus tôt ou tard réinsérer 

les milliers de jeunes encore mobilisés en Service National. Ensuite parce que l'agriculture est 

un secteur vital pour le pays, pour nourrir sa population, pour développer les échanges 

commerciaux. Il existe des besoins et des potentiels qui font que l'agriculture doit rester un 

secteur prioritaire en Erythrée. 
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Annexe 1 : tableau de synthèse sur les pré
enquêtes 



Village (general information Land tenure system (in Size of a land Irrigation Crop system (in the past and now) 
and information on the 
interviewed) the past and now) unit 
1.Adi bezhannes (70 y.) I I Small irrigated area Taff-sorghum-wheat-barely-fababeans 

lentils-finqer millet (+vetch, chickpeas) 
2.Adi Gedda (40-50 y.) I I Small irrigated area the same 

3. Lakien (50y./ national -Tselmi until 78 - 1 ha 2 private irrigated Decrease of productivity due to drought 
Diessa made by ELF - areas, made 15 y. in the last 10-15 y., especially the last 
Darg system from 83 to ago, but water level 

2/3 y. -Problem for early sowing ln the 
85 - decrease (agreement 
Diessa from 85, with to garanty the used past: barely, wheat, taff (white). Now: 

service in Halhale) revision in 2000 for the wells makers) barely and Îentils 
4.Serenta (extension from -Diessa system from 1.25-1.5 ha At the moment, no. Introduction of the beles some 30-40 y. 

the interviewed plan 
Adi Shimhabty/ 1 OO 77, revised in 2000 

to dig a well for 
ago: basically use for fruit, but as 

households//52 ./ important Sorne fields are kept 
irrigation, he waits for 

forage too and as live fence), 
government 

herd) for new households autorisation especially for drouqht period 



Fertility and Fallow Draught power Rangelands Enclosure Crop Residues Migration Water 

Fertilizers: DAP for rainfed Lack of oxen: just Yes Foroxen First, fields I OK, even if 

one ox, so they opened for cattle, water level in 
cereals and urea for irigated 

need to find other next for small wells 

crops Sorne fallow farmer with ox ruminants decrease 
the same I No No the same No OK (near 

' 

Halhale) 
Use of fertilizers, manure Majority without ox: Yes ? I No(?) Shortage of 

they givethe straw 

(and/or part of 

grains) in exchange 

and chemicals of plouqhinq water 
No fallow (few fields) Not all farmers with Small rangeland Enclosure for oxen, Open for all No migration Uust OK 

(mountains). And animais at the 
they can go to the in Adi Shimhabty: 

same time: from 
some farmers in case 

village of origin. 

Decrease of grass closed from aug. to 
dec, for 1-3 

of exceptional 

productivity, months ( depend 

oxen overç:irazing nov. of rain) drought) 



Concentrate Ruminant fe~ding Composition of herds Trees Labour force· Incarnes 

/ / / lncrease since Big problem: young ? 
are in National 
Service, or working in 
town, so lack of 
labour, especially for 

Liberation plouqhinq 
/ Based on: straw and f ew animais, according to the the same the same ? 

grazing fallow. Very few 
shortage of feed. ln case of 
drought, they keep first oxen, and 

feed available next females 
/ Advantage for oxen owner They sell animais because they Trees along the river, Paradox: increase of Work: fvlendefera, Dubarwa 

(more straw) need food, and there is not 
diyided between all population, but 
villagers (25 

shortage of feed for 
m2/farmer. No trees in 

decrease of labour 

animais, especially in the enough feeding resources, so 
the fields (revision of force: Natioanl 

last 10 y. number of animais decreases Diessa; Birds) service and school 
They began tu use it Advantage for oxen owner Almost all families have some lncrease since The same A lot of people work in the 
in 85 (fafa, cotton ("the only way to get feed animais. The interviewed farmers seed cake, bran). 
Feed bolcks tomaintain animais"); 

has 7 cattles, 20 sheeps and 4 
towns. But according to the 

introduced as trials concentrates change the 
in 2001. situation. Less grass. More 

donkeys. Few goats: difficult to 
farmer, he has better incarnes 

Enthusiastic. 
shrub and trees. Straw and contrai: it needs big rangelands, 

Problem to have 
cotton cake and beles for dry season far from croos, with sheoherd Liberation with animais than those workers. 



Village (general informationlland tenure system (inlSize of a landllrrigation 
and information on the 
interviewed) lthe past and now) unit 
5. Adi Felesti (borders of ITselmi until 53-63 -·1.25-1.5 ha INo 

Highlands, almost midlands 

zone/ big plane surrounded 

by mountains/ difficult road, 

but with an everyday 

bus/420 households//56 y./ 

administrators of the village 

and others between 92-95) 
6. Adi Nahbay (several 

villages: 800 households 

/main village at the borders 
of the highlands, with lands 
up and down/in the past, a 
lot of farmers went in down 

to develop herds, they are 
back now// 55 y.) 

Diessa, revision in 79 

and in 2000 
Always Diessa, with 3 

revisions in 50 y.: one 

during HS time, one in 

79, last one in 2000 

1.25-1.5 ha. 

Bath in the 

1 

highlands 

and in the 

midland 
7. Dirbetai (80-90 Always Diessa system. 2.5 ha 

Until Haile Selassie 

household, plus the others ltime, revision every 7 y. 

No revision during the 

branch of the village/ 1173 y,) IDarg. Revision in 2000· 

No 

No 

Crop system (in the past and now) 

20 y. aga :· two harvest during the rainy 

season: june to sept., and sept to jan. 

(sorghum) - Now, it is even difficult to 

have one harvest - use of new 

variety of cereals(sorghum, wheat, 

barely) early maturing Since 95, a lot 

of oroblem (rain) 
Barely, wheat, maize, legumes .... 

-Drought more frequent and stronger 

the last 10 y., especially in the last 3/5 

y. ln bath zones (Midland and 

Highland) -They tried new 

variety (early maturi.ng) brought by 

lqvnmt, but it failed 
Drought problem has increased last 1 O 

y., especially last 3 y. -ln his 

childhood, a lot of rain and so big 

harvest -No change in species and 

varieties: if early rain, sorghum, maize, 

finger millet; if not wheat, barely, 

legumes. Now barely No IFS 



Fertility and Fallow Draught power Rangelands Enclosure Crop Residues Migration Water 

-Low fertility soil -No Majority with 1 or 2 Grazing area (few) ? I lt used to be Problems: 
pastoralism zone: dams dried, 

in the mountains migration to Ethiopia 
wells and Gash Barka 

area: poor soil 
borders up to 98. decrease, 

Now: just GBarka river dried. 

_Decrease of grass 
(cattle), less good. 

They water 
Few cows, oxen and 
goats remain in the animais 

fallow (?) oxen oroductivitv villaae everv 2 davs 
? Majority without Wide rangelands, ? No more straw To Gash Barka, from Shortage of 

oxen: cooperation but problem of enclosure, september to the first water for 
humans and 

(for poor), harvest 
productivity everything can be 

rains. Almost all animais (50 
division, or each cattle migrate L/day/house 

farmer bring one ox 
(drought), kept around 

(before, just big hold, but 

(some has sold one especially the last 3 houses, because herds) and most of 
main 
problem for 

ox to survive) 5 v. verv few auantities owners animais is 
-No big decrease of soil I Sorne small hills I Legumes stem No(?) Shortage of 
fertility -20/25 ( chickpeas: water: they 
y. ago: 7y. Crop/7 y. fallow; 

donkeys; others: have to stop no more fallow now 
Fertilizers (chemicals) cattle is better, but ho use 
introduced 15 y. ago, by few quantity (less construction 
gvnt, fro irrigation 

DM/ha and less for problem Rotation: 1 legumes / 2 
cereals area of leaumes of water 



Concentrate Ruminant feeding Composition of herds Trees Labdur force lncome9 

Problem of Few animais here Uust few Big reduction (almost 70% since The same As usual They have Work in Dubarwa Trade 

availibility of 
goats, and cattle): most of 

95): for exemple, this farmer used beeri pastoralists, 
them in Gash Barka: he in the village Help from 

concentrate. Need brings wheat bran and straw to have 1 OO cattle 5 y. ago, and next farmers and now 
the diaspora Cattle 

of farmer from Keren to GB. For 4 now he has 30 cattle. Due to workers People from 
calves, 2 oxen and 1 cow, breeding (few): meat; high organisation for this 
cost of 6000 Nfa for straw 

shortage of feeed, they control others villages from 

issue for 8 months the no increase of animal number this corne back demand of milk in the villaqe 
Almost no available: Most important problem: !3ig reduction: animais died by Decrease since his National Service Main activities: cultivation/cattle; 

lack of feed and they sold childhood. The gvnmt 
decrease of straw and People works in 

he has been 3 times animais to buy food for their policy can not be 

grass production. Just family. ln the low parts, effective if forest Dubarwa, and they they sell animais in towns; help 

in Dubrwa, specialized in breedings, they areas are not 
enough resources for few 

have passed from 20-30 enclosed and with this 
remain for rainy 

unsuccesfullv small ruminants (qrazinq) cattle/familv to 1 O maximum drouqht season (field work) from relatives; labour 
Few concentrate is Shortage of feed (less rain, Until 10/15 y. ago, good animal A lot in his childhood As usual Few works outside (?) 

so less feed); reduction of 
population. Almost every farmers 

had animais. Now, the majority lncrease since 

fallow reduced feed has nothing (before: 6-7 cattle, 15 People stay in the 

sheep/goats; now, 0-1/2 cattle, 0- Liberation. Guards to 
availibility for animais: 

10 sheep/goat) Until last y., he 

used (oxen) animais are underfeed has 1 O sheeo, and now, iust 3 protect trees villaqé (?) 



Village (general informationlland tenure system (inlSize of a landllrrigation 
and information on the 
interviewed) lthe past and now) 1 unit 
8. Zawel (anti erosion bund IAlways Diessa (Darg 10.35 ha IYes: a lot of 

system for few y.), but 

other villages around, it leach farmers 

very developped/ 250-300 was Tselmi system 

Last revision in 2000, 1 has irrigated 

underground water, 

spring water, so a lot 

of wells and irrigation 

Every day, irrigation 
for 20 farmers (some 

1000 m2 ?). Shortage 
households// 64 y.) 

revison every 8-11 

lvears field 1 of irriqation water 
9. Weki (on Filfil road, in Tselmi until 90-91 

(Liberation) 

construction/ very hilly, even 1 Diessa after, no 

0.5 - O. 75ha 1 No, except in Bahari 

revision Still a l(smaller and 

mountainous/ 500 kind of Tselmi for the 

fields in Bahari 

households Il 67 y.) l(enclosed land) 
1 O. Adi Tse'azega (big plain ITselmi until ltalians 

time Diessa, with 
at the west of Asmara/ good levery 7 y. revision until 

Liberation Up to 74, 
access to Asmara/ 2 dams lthey·had land in Bahari, 

(one dried)/ 1500 1 but they stopped 
travels in this time for 

households// 67 v.) security issues, so 

smaller) 
1.25 ha Yes, with the dam 

Crop system (in the past and now) 

SeverC!I severe droughts in the last 

10/15 y. (productivity decrease 

estimation: 50%) Problem for early 

sowing crop (no more sorghum fro 15 .. 
y.), so more problem with weeds 

Rotation: 1 legumes / 2-3 cereals 

No IFS 
Severe drought the last 5 y. every y. 

stronger Wheat, barely and 

potatoes (speciality of the zone); if 

early rain, maize and fababeans;few 

legumes (not suitable) No rotation: 

area for potatoes (deep soil) and the 

rest for other crops No 1 FS 
Drought has increased especially for 2-

3 y. Wheat, 

barely, taff, maize, finger millet, 

sorghum They still sow early sowing 

crop, but it fails Chickpeas, 

fababeans if g~od rain Rotation: 

randomly No IFS 



Fertility and Fallow Draught power Rangelands Enclosure Crop Residues Migration Water 

Fertility is not a big problem, Majority: no ox Rangelands, rocky Small enclosure Few, due to small No OK 

the problem is water (rain) few productive. 

25%: 1 ox Around the village, (some 1 ha) area 
area, but with 

Urea: horticulture (irrigated) some area with 
permanent grass 

irrigation, some 
Dap: rainfed cereals, if good 

20-30 farmers: 2 for oxen: closed 
amount of rain No 

(sprin~ water), green forage all 
~ainlywith 

fallow (never) oxen donkevs. from aua. to feb. around the vear 
-Manure:less and Most of farmers has No rangeland in the ? Potatoes Yes, most of farmers Fewwater 
less,because less .. 
animal,and dunk used for village; they need stems/leaves: 

move to Bahari: 1 
fuel; just for potatoes; few 
capacityio afford chemicals months in june-july; in 
Problem of erosion to go to Bahari, eaten green. 
Fallow:before 5-6 y. 3 y. nov.-dec., for sowing; 
crop/3 y. fallow; now 3 y. 

which has good Straw and stems 
c./1 y. f.; but less and less march to harvest. Ali 
common,just for fertility 
problem no animais arazina area for drv season animais miarate. 
Decrease of fertility, but the Majority: no oxen They used to have No, sometimes they as usual 3-4 y. ago, they used OK 

main problem is the rain (if 
big rangelands, but to go to Bahari, but 
it has been can infiltrate the 
enclosed by the now animais are too 

good rain, good harvest) gvnmt as forest weak to travel. lt was 
area. Other part enclosed forest for 

Fallow: 3 y, crop/ 1 y. fallow 
are used for dams. very common before 

(alwavs) Few graiing area grazing struaale 



Concentrate Ruminant feèding Composition of herds Trees Labour force Incarnes 

Not enough supply Mainly from the field (straw, "So many animais during my ln his parents time; As usual To survive, three ways: working 

stover), but fields are small. childhood, now everything is good forest ("jungle"), outside; be helped by relatives (wheat bran): they 
Rangelands are poor, 

decreasing", for shortage of with wild animais, but 
feed.Cattle:for who has,just 1 cow it has been living outside; some migrates to 

have to wait for 1 except the part with and 2 oxen(his case, but he will 
decreasing because 

underground water (to sell the cow for shortage of feed). town and gives up farming. 
month to have 10 farmers,with no more than 6 of cutting and 

Irrigation helps farmers to have maintain draught animais, goaUsheep each one drought. Very few 
concentrate oxen and donkevs) Maioritv:nothina trees now samll incarnes by aqriculture 
You need money, No rangelands, few fallow, Before, all species, especially Decrease since his Children go to school, / 

so big problem to feed small ruminants, average of childhood. The last 5 
young people to 

animais. Sorne rangelands y., problem is more 
and you need to be 1 O/family. But especially in the important, because National Service. in Bahari Shortage of 

last 5 y., decrease of animal due to drought and so 
straw/stem Use of fallow 

the sohortage of Problem to keep 
lucky to get some population, because of drought during the rainy season incarnes, people eut 

Priority: 1.oxen 2.donkey Majority has nothing, others just 2 trees to sell them to 
small ruminants (no 

concentrate 3.cow 4.goaUsheep animais survive shepherd) 
Wheat bran; bread Straw-concentrate-bread Decrease, especially in the last 3 Decline since their As usual Before: crop (household 

y. (and since grazing area is parents time. consumption), and animais (for 
enclosed). Generally, those with Problem of use of the selling); but now, few 

scraps from military animais have just 2 oxen and 
land: to have forest 

productions, and to thin to be 
area closed or to have 

donkeys Few small ruminants. somewide sold Now, almost 
Animais too slim to be sold (they rangelands for nothing with crop and animais: 

camp Few grazing area used to sell animais 3v. Aqo grazinq. incarnes= work in Asmara 



Village (general information!Land tenure system (inlSize of a landjlrrigation 

and information on the 

interviewed) 
11. Adi Gua'edad (5 km 

from Asmara, on the main 

road/ urbanisation process/ 

450 households uust 

farmers)/175 y.) 
12. Dengel (6 km from the 

road to Dekemhare/ 65 

the past and now) 
Tselmi until ? 

? 
Always Diessa 

Revision every 7 y., 

households/167 v. land at Liberation 

unit 
0.75 ha 

1-1.25 ha 

Yes, some small 

fields Presence of 

research centrer from 

governement, with 

irrigation 
? 

Crop system (in the past ànd now) 

Decline of rain for 30-40 y. Before,all 
kind of crops Now:barely,wheat, a 
little of taff,chickpeas,vedge 
Rotation: randomly; when they think 
fertility is declining, they sow legume 
IFS: from 96 to 2001.They stopped 
(problem of straw, other ... ) 
Before ail kinds of rainfed crop, even 

tomatoes and m~ize, but last years are 

very bad (drought), so now just barely, 

wheat, and legumes (chickpeas) 

Rotation: randomly No IFS 
13. Sesah (on the road from IAlways Diessa, with 1 - 1.25 ha 1 some irrigated fields 1 Decline of rain the last 15 y., especially 

Dekemhare to Bahari( 
last 4-5 y. Barely, wheat, taff, maize 

No legumes (problem with damage 
Nefasit), on a plain (border in Bahari, with a kind 

from camels) At this time, maize 

of Highlands)/military 
does not give grains, it uses just as 

camp/360 household/167 y.) levery 7 y. revision of Tselmi system foraqe No 1 FS 



Fertility and Fallow Draught power Rangelands Enclosure Crop Residues Migration Water 

Fertility decreases, but it is I They have few Main part of As usual. They No(?) OK (water 
OK if you use fallow and rangelands (hills), rangelands is 

used straw from trucks from 
legumes Problem of but less and less enclosed from au~. Asmara for 
erosion Fertilizers: because it is given to late dec. They aug. to dec., when 
manure and chemicals (for for building houses open it first just for humans and 

5 y.) Fallow: 3 y crop/1 al')d factories; oxen, and when . rangelands are dams for 
y. fallow (since their fathers shortage of there is no more closed animais) 
Problem of erosion I Small rangelands, For oxen: closed as usual 1 O y. ago, they used ? 

to migrate in Bahari, 

most of it is always form july to january, but now, animais are 

Fallow: 3 y. crop/ 1 y. fallow too weak and there is 

opened for all opened from jan. to lack of labour force 

(shepherd) because 
(alwavs) soecies iulv children are in school 
Fertility: no more trees in 50% with oxen Wide rangelands Foroxen:opened For all animais Migration to Bahari, Shortage of 

the mountains, so increase (mountains around 
from jan.-feb. to may. 

of erosion, so decrease of the village). Those 
water for 

(from 1 to 4); Not everybody. Sorne 
soil fertility Fallow: near the village are 

humans and 

randomly (less and less always opened, for has land in Bahari for 

common) 50% without ox all scecies from nov/dec. to iulv crooina animais 



Concentrate Ruminant feeding Composition of herds Trees Labour force Incarnes 

Sometimes, they From aug. to dec.: straw Now, very few animais: decrease: Flat land: almost ail As usual Main incarnes: workers in 
use concentrate and fallow. If no straw, 70-80% of the population in the 
mixed with strawat grazing in ail the village. last 10 y. (especially since 98), 
the end of the dry the area is ploughed, factories, masonry, guards, ... 
season, for oxen. Rangelands from dec. to due to shortage of feed (drought: 

Commercial dairy next august, anf crop few grass) Except commecrcial 

farmers use it a lot residues (fields) farmers, maximum of 2 cattle so few trees. Sorne commercial dairy farmers 
No use of Straw-rangelands-crop Before, a 'lot" of animais: Before Darg time, a As usual Few Main incarnes: agriculture 
concentrate: lack of lot of trees, but 
money, and lack of ethiopian soldiers eut 
concentrate supply. 

residues Decline of feed decrease in the last 1 Oy. Now just most of them. Now, it people working 
Just associations of 
commercial farmers increase; they have 

have good acces to two guards to protect 

it availibility in the last 10 y.) few animais the forest area outside (?) 
Problem to find and rangelands-fallow-straw 50 y. aga: 50-60 cattle/household. Degradation, Decrease of labour Just from agriculture, few from 

especially from the 
availibility (NS and 

feed is a big problem, but . Darg time. Setter 
since Liberation. school), so nobody to 

for him, labour force is the But majority of animais had 
They used to eut trees 

keep the herds. lt is a animais. Labour 
to sell wood, when 
drought problem, but big problem for those 

most important (no not anymore. They 
have guards to 

who want to have 

to buv concentrate shepherd) disaooeared in the last 1 O y. protect trees areas. animais. outs ide They sell sand 



Village (general informationlLand tenure system (inlSize of a landllrrigation 

and information on the 

interviewed) the past and now) unit 
14. Godeiti (village on a Always Diessa, with 2 ha ? 

mountains, with fields on the 

plain, a sandy part, and a 

red and gravels part) revision every 7 years 

Crop system (in the past and now) 

Less production due to drought(more 

frequent and stronger) Sandy soils: 

finger millet, sorghum (if early rain, 

otherwise barely); red and gravel 

soil:barely; Legumes(higly 

demanded):chickpeas,peas, 

favabeans(if good rain) Rotation: 

randomly No IFS 
15. Afelba (on the road to Always Diessa, with 11 - 1.25 ha Yes, small land, with a!From the Darg, ail the environnement 

east, near Dekemhare/ 

almost no plain (hills)/ 100 

households/ 7 4 y,) revision every 7 years 
16. Argolo (part of Adi A kind of Tselmi lseveral ha 

Durfo) (very mountainous, 
(with Beles), 

deep slope/ closed of the 

road/quite recent village: 50-lsystem Beles area is lbut few fields 

60 y./ distances between 
(less than 0.5 

each house/40 household// 

65 y.) open for anvone ha) 

kind of private 

property system 
No 

has been changing, so less production, 

especially the last recent years. Sandy 

soil: finger millet, sorghum Clay 

soil:wheat, barely, legumes Rotation: 

randomly No IFS 
Before Darg:good harvest of 

barely,now dry before harvest Both 

highland and lowland rain up to HS 

time,next it decreases Field diged in 

the mountain;no plOl.!ghing 

Barely,wheat,maize,pumpikin,zucchini 

If good rain:legume Beles:production 

between 2/6 month 



Fertility and Fallow Draught power Rangelands Enclosure Crop Residues Migration Water 

Fertility: it is not the biggest Most of them has Wide rangelands Part of rangelands First cattle, Few people migrates OK(?) 

problem, problem is rain (mainly Saho): they 
Fertilizers: mainly manure, qre closed from july 

take animais from 
some chemical if lack of 

manure, or mix (only for 
to nov., and next 2 weeks after other farmers and 

water holding fields) opened for all 
they go to Bahari 

Fallow: 2-3 y. crop/ 1 y. from dec. to may 

fallow oxen ("sufficient") soecies small ruminants (mainly cows) 
Fertility: still the same I Wide rangelands: No permanent As usual Sorne people OK 

Fertilizers: used from the enclosure: they migrates to Bahri, 
some area just for enclosed some just for grazing, or for 

Darg parts of the croping too. From 

Fallow: 2-3 y. crop/ 1 y. 
oxen, other free for rangelands when it nov. to may. Mainly 

seems to have less cattle, sometimes 
fallow anv animal fertility (?) goats 
Fertility: quite good soil No need for oxen: Ali the mountains, No As usual (few Almost no migration: Water truck 

fertility (newly exploited), but just 6 y. ago, they 

big slope and few deep soil covered mainly by straw and 
moved to Bahari 

from 

; Beles residues maintain they do not plough 
because they bought 

some animais and 
soil fertility beles (and grass if residues, because 

drought made the 
Asmara. 

No fallow availibility of feed 

No IFS the land good rainv season few croo) unsufficient Animais??? 



Concentrate Ruminant feeding Composition of herds Trees Labour force Incarnes 

Sorne few Rangelands-straw-fallow- ln his childhood, just rich farmer Before, good forest, <40 y. old: school and Incarnes: no extra production on 

had animais. Next, most of the 
but it has been eut. "motivated farmers" farmers had some, but now, the National Service agriculture (everything is for the 

number of animais decrease. No Now it increases, but 
use concentrate, 

more sheep due to: disease 
>40y. old:work in household); work They sell 

some people still eut 

when shortage of (mange), dog and shortage of 
trees, because of town, or in Gash animais when they do have 

labour force; few goats, even if it 

straw croo residues is convenient zone (no labour) drouoht oroblem. Barka problem of money 
Sometimes they buy Problem with drought: No change in big ruminants, A lot of trees in his As usual Incarnes: 1. Agriculture; 2. 

except that tey are slimer; childhood, decrease 
Labour in Dekemhare. 

concentrate, but it is decrease of small·ruminants due from Darg period, and 

to disease problem (mange) in increase since Sorne farmers (the richest) 

difficult to oet some shortaoe of feed the last 2/3 v. Liberation make some butter to sell it 
Few concentrate, Grazing beles, and grass (if Befqre: a lot of dairy cattle and Before HS time, a lot As usual Before: milk (goats-cows); 

of trees, but honey, beles fruit, barely. Now: 
goats. Now, still good number of 

milk just for household 

goats, few cattle. Poultry. 
Ethiopians eut all of consumption, beles fruit (they 

good rain). Few feed form them. No real sell it during 2-3 months) 
Before, there was a lot of bees, 

increase now (almost People without animais has to 

but shortage of rain now (no 
work Sorne sells fire wood from 

everything is covered belles They sell animais in 

iust for dairv cattle croos (verv small areas) water, no bees). by beles). case of oroblem 



Village (general informationlland tenure system (inlSize of a landllrrigation 

and information on the 

interviewed) lthe past and now) 
17. Arbe Rebue (along the IA kind of Tselmi 

road/60-65 household of 

farmers/ a lot of 

system Fields at the 

foot of the mountains 

unit 
0.75 ha/0.5 

ha/1 ha ... 

"urban"/installation during (enclosed) Beles area ,just for crop 

ltalian colony// 37 y./ female)lis open for anvone fields 

No 

Crop system (in the past and now) 

Before, all kind of crop (even 

potatoes). Big decline last 1 O 

y.Now:barely, wheat,maize, chickpeas, 

vetch ln 2002, no harvest Beles: 2-3 

months selling Rotation: randomly No 

IFS 
18. Adi Hamushte Always Diessa, with 0.75 ha Yes (each one has hislAll crops until HS time (except pearl 

(installation of electricity/ 1 revis ion every 7 /1 O 

big dam (recent, but years Land to Bahari: 

problem of quality of before, a lot , but now 

it)/terraces/ plain with few lvery few 

small hills/130 households// l(struggle+National 

77 y,) Service) 
19.Adi Kelkelti (between Diessa 

Dubarwa and Himberti/186 

households/52y.) 

millet), even green pepper. Now, 

barely and wheat (no more early rain), 

small irrigated land, lvetch, chickpeas, (fababeans) 

around the dam) 
0,5 ha (1 plot lfor each family/ 12 

with irrig., 2 

rainfed plots 1 motorpump 

Rotation: 1 y. legumes/ 2 y. cereals 

IFS: very few. They did not like it (?: no 

good production). 
Rainfed:barley, finger millet. Before 

sorghum, but difficult now. lrrigated: 

maize, potaot, tomate, anions. Rainfed 

crop on irrigated area: taff) 



Fertility and Fallow Draught power Rangelands Enclosure Crop Residues Migration Water 

Fertility: the same as Argolo Very few oxen The same as No Oust fields are As usual Few migrates to Water truck 
Gvnmt brought chemicals 8 

Bahari, from nov. to 
y. aga , but they did not use from 
it (shortage of rain) (generally they do may: those who have 
Few manure (it could burn 

land there and can 
Asmara. 

plant if shortage of water) 
No fallow not olouoh fields) Aroolo enclosed) oav sheoherd Animais??? 
Fertility:good soil,because Majority of farmers Sorne hills, Ali the rangelands As usual riJîigration to Bahari: OK 
enclosed 1 OO y. until Darg are closed: for oxen: from july to oct./nov. 

time (so there was forest, closed from july to 
(when rangelands is 

so few erosion) has one ox, few with closed). Ones with 
april; for others: land overthere: they Fertilizers: always manure; 
closed from july to sow in Nov., they 

chemical: if rain (from the 
sept./oct. There is corne back in the 

Darg time) Fallow: 2-3 y. 2 oxen, others with village, anc~ they go 
crop/ 1 y. fallow, less and good grass 

for harvesting in april. 
less common now, they availibility until Ali animais migrate 
orefer use leoume nothinq especiallv for oxen. ianuarv < exceot most of oxen 1 

Problem is water. No fallow Majority without ox. yes Enclosed from aug Stubble for all Not in this village, but Water is 

to december. Part 
70180 oxen for all yes in villages around deeperand 

: for oxen, other for all 
-
. villaae SPP i <before to Ethiopia) deeper 
. . 



Concentrate Ruminant feeding Composition of herds Trees Labour force lncomes 

Very few use of Beles and grass. Few No change in animal number, just Parents/grand parents As usual Main incomes: work in town 
the fact that teyr are slimer. No 

time: a lot of trees. 
Agriculture is just a 

sheep (no convenient zone) Few "supplement" Sorne sells milk 
straw. Decrease in feed goat (shortage of labour forces) They recently failed to or animais Generally, when 

Cows-calf: 5 in this family Few 
plant trees (not 

animais get injured or sick, they 
bees, but they do not stay slaughter an animal and they sell 

concentrate availibility in the last 7 y. (colonies migrate) enough water) it in the villaqe 
Sometimes for oxen Straw-weeds (from the During HS time, it was OK. There OK up to Darg time. As usual lncomes: agriculture; work 

were even bees. A lot of problem Setter since 
Problem: lack of 

fields), grazing, fallow. during the struggle. Now, just Liberation. They pay 

young people in the 
sheep are flourishing, but few a guard to protect 

(ploughing period) Migration farmers have sheeps trees and crops village !(Asmara) 
No Rangelands/enclosure/stub Decrease of animais with the as usual as usual. Necesity of Strategy: to dig wells and to 

drought, for 1 O years. 30 farmer 
labour for irrigation 

with 5-10 sheeps. 2-3 farmers 

ble/straw with cattle. (wells) invest in irrigation and animais 



Village (general information Land tenure system ·(in Size of a land Irrigation Crop system (in the past and now) 

and information on the 

interviewed) the past and now) unit 
20. Adi Kubulo (near Diessa 1,25-1,5 ha in 2 farmers tried. Not Early rain: sorghum, finger millet, 

maize (Gedena). No good soil for taff. 

Dubarwa, before succesfull (not ln june/july: wheat, barley, linseed, few 

legumes. Usually, more early rain crop, 

Dibertai/160 hh/75 y) 5 plots suitable soil) but problem of earlv rain for 1 O v.) 
21. Adi Endel (near Adi Before, tslemi. Diesaa 0,5 ha Sorne farmers have Rotation with taff, sorghum and 

Qala, south of Mendefera/ 5 

villages together since 

Derg(common land- legumes. Maize and potato for irrigated 

administration/SOQ hh for the 

5 "sub villages"/ famous 

zone for taffi since Dera time wells olots. Yields decrease due to drought 



Fertility and Fallow Draught power Rangelands Enclosure Crop Residues Migration Water 

No good rain for 1 Oy, Majority without ex. No Part of fallow land is For ail spp, up te No migration Uust 2 Shortage of 

especially in 2002. Yields enclosed for water for 

ploughing oxen: animais and 
decreases by 25% in 1 O humans. 
y.Manure for ail spp, but for Sorne with 1. Few 

closed from auguts 
farmers used ta have Dam is dried, 

closest fields.1-2 plots are 
te january; open 1 and water in 
month in january; well is 

left fallow. Sorne left field closed up te deeperand 
fallow bv lack of labour/oxen with 2 plouqhinq time ianuary land in Bahri) deeper 
Use of chemical fertilizers 1/3 with 2 oxen; 1/3 Large rangelands: Rangelands near Fo'r ail spp, up ta No migration with I 

fields close from july animais( no 
part is always shepherd). Sorne 

for ail crops (even with 1 ex; 1 /3 with no te december. Kept 
migrate for sowing in green (around 

first for ploughing other place (kind of 

lequmes): 2/3 Dap, 1/3 urea ox riverbed) oxen. ianuarv Tselmi) 



Concentrate Ruminant feeding Composition of herds Trees Labour force lncomes 

No Fallow(rainy 10 y ago, common farmer: 2-3 as usual Young people are not / 

season)/stubble/straw and in the village, they 

oxen, 2-3 cowx, few goats. Now, 

grazing (if available)+ stay few days in the 

enclosure few animais villaae 
sometimes there is Rangelands/stubble/straw Before more animais. Starting 25 as usual Problem of shepherd To face drought: 1. To pray; 2. 

y ago, decrease, due to drought 

a little bit of and shortage of labour. Just 1 O 

( some buys straw)+ people with goat. Few cattle. 

concentrate Reduction around 50% of animal 

number. Especially after 2002 

available enclosure drouaht thev sold a lot of animais To sell aniamls 3. To dia wells 



Annexe 2: questionnaire d'enquête 



Survey n° ............ . 

QUESTIONAIRE 

A. Fàrmer datas 

1. Naine ................. Sex .................. Age .................. . 
2. Extra agriculture activity Gob) ................................... . 
3. Member of association/organisation ..................... . 
4. Education level.. ....................... . 
5. Number of fainily member (not married) ... : .................... . 

B. Family grup and labour force 

1. Fainily labour available: 
Age Sex Activity in the farm Activity outside the 

farm1 

2. Hired labour: oYes o No 
> ifyes: number ......... for what works ............................. . 

C. Land inventory and crop systems 
1. Size of the farm unit .................... . 

Field:.! Area Vemacular Previous Use for Distance Who plough it Topography 
no naine of soil crop 2003 from 

type (2002) home Oxen labour 

2. If irrigation, how many harvests per year per irrigated fields? .................... . 

3. Do you practice crop rotation in your fields? o Yes o No 
If yes, which ones? ........................................................... . 

Ifno, why? .................................................................... . 

1 Handicraft, remunerated work, selling in market, or military service ... 
2 Put l if irrigated field and 



4. Do you practice fallow? o Yes o No 
If yes, o Regular pattern fro each field: ............................................ . 

o Randomly: .................................................................. . 

5. Do you hire oxen for ploughing? o Yes o No 
If yes , type of agreement? ..................................................... . 

6. Do you hire oxen out? o Yes o No 
• If yes, to how man y fanners and what are the agreement? 

7. Do you use manure? o Always o Sometimes o Never 
and fertilizer? o Always o Sometimes o Never 
If yes, which sort and for which crops 
.................... ./ .............................................................. . 
Quantity (bags )/ha and spreading period 
M ................................................... .! ............................. . 
F .................................................... .! .............................. . 
If sometimes, when and why? ....................... ./ ....................... . 
If never, why? ................................ ./ ................................. . 

8. Crop productions (yields: quantity/ area +irrigation yields) 
Crop Yields Household Selling (price x Crop residues (quantity) 

GY BY consumption quantity) GY BY 

9. Labour calendar (refer annexe 1): for which area/ halfmonth period 



D. Water sources 

1. What kind of water source do you have? 
o Wells, ifyes, howmany .......... Communal; private ........ . 
o Dams, ifyes, how many ............ permanently with water; .......... temporary: 

from ......... to .......... . 
o River, ifyes, when? From ............ to .......... . 
o Water trucks ................................................................ . 

2. Do you have a motor pump (irrigation)? 
o Yes (o private o communal) o No 

3. What sort of water source do you use to water your herds? 
Dry season .......................... Distance ............ Price .......... . 
Rain season .................... Distance ................. Price .......... . 

4. For you, is water a limitation for breeding animals? 
o Y es, it is the biggest o Y es, very much o Y es o A little o No 

E A . 1 . t . mma s mven orv 
Specie Breed Physiological Function.;; 

phase and age 
Cattle: 
-Oxen 
-Cows 
-Bulls 
-Heifers 
- Steers 
-CalvesM 
- Calves F 

Goat: 
-Does 
-Bucks 
-K.idsM 
-K.ids F 

Sheep: 
-Ewes 
-Rams 
-LambsM 
-Lambs F 

Donkey 

Poultry 

Bees-camels 

3 Milking (M), Fattening (F), Reproduction (R), Growing before production (G), Draft (D), laying (L) 



1. How was it 5-10 years ago and why? 

2. Do you buy animals? o Yes o No 
If yes, what animais and when ......................................................... . 
With which incomes ................................................................... . 
If no, why ..................................................... . 

3. Where do you keep your animais 
Day Night 

Dry season 

Rain season 

Village rules for animal keeping: 

F. Feeding system 
1. Is there any enclosure for animais in the village o Yes o No 

If yes, how much......... area ....................... . 
When are they closed ...................................... why? .............. . 

For which animais ..................................................... . 

2. Vegetative period: on good years: from ......... to ....... . 
on bad years: from ........... to ........ . 

3. Do you have any we'eds problems in the grassland? 
o Yes oNo 

ifyes, which weeds ................................. . 

4. Grazing in the village: 
Area· Period of use Which animais 

GY BY 
Rangelands 

Enclosures 

Fallow 
". 

Stubble 

5. Does a part of the herd migrate to another place at any period? 
• Which animais ........................................................... . 
• When ....................................................................... . 
• Where ...................................................................... . 
• Why ........................................................................ . 
• With who? ................................. Salary? ..................... . 



• Resources available (feed) .............................................. . 

• Do you have land in this place? ........................................ . 

• Problems? ................................................................ . 

6. Others feed resources: 
Type offeed Total Ofwhich Quantity Which When4 Quantity 

quantity quantity boughtx animais for each 
usedper produced in cost feeding 
year the farm tÎlne 

Straw (which 
crop) 

Concentrates 

Common sait 

Urea treated 
straw 
Feed blocks 

Le gum es 
(stem, pod) 

7. Do you have access to by-products (concentrates)? 
Which ones? ............................................ . 
Where (distance)? ...................................... . 
Price ...................................................... . 
A vailability ............................................... . 

8. What do you think about: 
• Urea treated straw: 

• Feed blocks: 

• lndustrial by-products: 

9. How much time do you spend every day for animal feeding (keeping and feeding 
them)? 

• Dry season ................... . 
• Rainy season ................. . 

10. How much time do you spend every day for animal watering? 
• Dry season ................... . 

4 Period and frequency 



• Rainy season ................. . 

11. Who takes care of animal feeding activities (shepherd)? 

G. Reproduction 
1. Reproduction performances: 

First Main Parturition interval 
parturition parturition 
age season 

Cattle 

Goat 

Sheep 

2. In your point ofview, is there any reproduction problem linked with feeding? 

H. Milk production 
1. Do you sell any part of you milk production? 

~ From which animal ............................................................ . 
~ When ........................................................................... . 
~ Where .......................................................................... . 
~ Price x Quantity ............................................................... . 

I. Animais selling and slaughtering 

Per Adult female Adult male (age) Young female Young male 
year (age) (age) (age) 

HC5 ss HC s HC s HC s 
Cattle 

Goat 

Sheep 

1. When do you sell your animals? 
o Religious festival, when ........................... prices .......................... . 
o Others: ...................................................... prices ..................... . 

2. When do you slaughter animals? ................................................... . 

3. Animal death rate and reasons: 
o Cattle 

5 HC: household consumption S: selling (quantity x price) 



Reasons 
o Goat 

Reasons 
o Sheep 

Reasons 

J. Social and economical environment 

1. Are you member of any farmers' organisation? o Y es o No 
Which one? ....................................................... . 

2. If no, would you be interested to see such structure created? o Yes o No 
With what purpose .................................................. . 

3. Do you sell your product in any market? o In the neighbourhoo~ o In a town: 
...................... oNo 

If yes, Distance ...................... . 
Means of transports ........................... . 
Frequency ....................................... . 
Products .......................................... . 

4. Do you receive any technical support? o Yes o No 
From who ......................................... . 
What sort of support ............................... '. ............... . 

K. Farmers objectives 
1. What is for you your most important activity ( economically)? 

o Breeding is my only incomes source o Breeding first, and then agriculture o 
Agriculture first, then breeding o Agriculture and breeding at the same level 
o Other activity is more important: ...................................... . 

2. What are your objectives as a breeder? 

3. What are your perspectives for the future? 

4. What is your point ofview on ruminants feeding possible improvements? 



·Annexe 3: les monographies et les 
calendriers de travail par village 

Note pour les calendriers de travail: dits= journée de huit heures de travail pour une personne 
par tsimdi (1 ts=0.25ha); ox= bœufs de trait; p.= personne; d.=journée 



Adi Yacob 

General elements 
• The village is located 8 km west of Asmara (8 buses/day to Asmara). 
• There are 250 households, for a total of 950 inhabitants. 
• Each farmer (with full unit) has around 3.5-4 ts divided into 4 plots, for a total cultivated 

land of 950 ts. 
• Topography of the fields is mainly fiat with some part of gentle and steep slopes. Distance 

from village to fields ranges from 0.1to3 km. Main types of soil are Ba'ekel and gravel. 
• The village has one dam for watering animais during dry season. Mai-Bela River is 

available from July- March. For human consumption the village has hand pump well. 
Each farmer has a small piece of land (1/3ts) along the Mai-Bela River for irrigation and 
they harvest 2-3 times a year (with shortage of water, trend is 2 harvest/year at this time). 
The total irrigated area reach 80 ts. It is important to notice that Mai Bela River brings ail 
types of waste from· Asmara; which.make sanitary problem for livestock and the crops 
produced, with repercussion on human health. 

Crops 
• Rain-fed crops produced in this village include barley, wheat and hanfetz, maize, 

sorghum, finger millet, taff, linseed, faba bean, potato ... main ones being barley, wheat 
and hanfetz. 

Crop Goodyear Bad year 
Barley 4.5-7 0-3 
Wheat 2.5-4 0.5-1 
Hanfetz 3 0.5-1.5 
Faba bean 1 0.5 
Taff (not common) 1 0.25 

Table]: Yields in Quintal/tsimdi (1 tsimdi is around 'l.# hectares) 

• Farmers practice random rotation of crops every year. 
• The village collectivély decides part of the field to remain fallow and they change the 

location every year. Fallow is a source of feed for animais. 
• Farmers use manure when it is available. They generally apply it in fallow plots. Quantity 

varies from 17 Q/every 2 years, for those with large number of animais, to lOQ/ every 2-3 
years ·for those with just ox and donkey. 

• Almost every year they use DAP and Urea typesiof fertilizers. They use DAP for rain-fed 
fields and urea for irrigation. 

• Main agreements for oxen and labour are: 
• Without contribution from landowner (no labour, no oxen, no inputs), he gets Y4 of grains 

and no straw. 
• If landowner contributes 1/3 of everything (labour and inputs), he has 1/3 grains and no 

straw (for oxen owner). 
• Special agreement with relatives or friends (one day straw for one day giving oxen, or all 

straw for ploughing and sowing (oxen+labour)). 
• They give their only ox one day, and they take next day the other farmer's ox. 
• They can hire a tracter for 120 Nfa/hour (1 hour=l-2 tsimdi). 
• For irrigation, pump owner has % of share but he has to bring all inputs and labour. 



Livestock 
Species Ox Cow Sheep Goat Donkey 
Total number 174 30 225 0 200 
Number of >2: 1 2: 15 
owner family 1: 140 0:65 

Table 2: livestock data 

• Animal number has greatly reduced during the last 5-10 years mainly due to feed shortage 
(drought) and shortage of labour, as all children are sent to school; moreover, some 
diseases such as mange have contributed to small ruminant population reduction in 
addition to the above reasons. 

Area Period of use Which animais 
GY BY 

Rangelands 500 ts Septto Dec Sept-Oct All spp 

Enclosures 200 ts May-July (open time) May-June Oxenonly 

Fallow 150 ts As .enclosures As enclosures Oxen orily 

Stubble 800 ts Decto Feb Dec-early Jan All spp 

Table3: Grazing areas in the village 

• Straw is given to animals from January to July, depending on stubble availability and 
earliness of rain. Fine straws of legumes are mainly used for donkeys but sometimes also 
for oxen. In good years, they produce 8-12 packs of staw in good years, and just 3-6 packs 
in bad years. 

• When available, able farmers buy some concentrates to supplement oxen and cows from 
March to June during good years and ifbad years they supplement from February to June 
(lQ for 4 months for 2-3 cattle, 0.5-lkg/cattle/day); they give small amount of salt during 
the rainy season to avoid bloat. 

• Farmers are aware of urea treatment of straws but they don't use it ("costly!" they said). . 
• In August all livestock species migrate to Bahri and/or Inn (Gerger) to enrich enclosures 

in the village. Able farmers migrate along with their animals; others pay 40 Nfa/ox/month. 
Six farmers have land in Bahri. Old age and shortage of labor are constraints for 
migration. 

• Outside home, farmers keep and feed animals in groups (in turns of 1 day every 
50days/ox). This is made. to solve labor shortage. Sorne farmers not included in such 
groups spend 5-8 hours feeding and keeping their animals each day. 

• When situation dictates·they sell animais and when situation allows they buy animals to 
replace previously sold or dead ones. They do not sell grains, just horticultural crop (from 
irrigation). 

• Farmers get some forms of technical assistance (at low prices) such as vaccination 
services, supply of fertilizer, seeds (potato ), and credit (cash) from the ·MoA. 

Perspectives 
~ Sorne farmers said they wished to have semi/commercial dairy farm. But it not been 

for shortage of money. So they wished to get loan to buy motor pumps to irrigate more 
land. 

~ As improvement for ruminant feeding, they suggest that the government should 
provide concentrate to farmers at fair price and build dam across Mai-Bela River to 
develop forage production. 



AdiHawesha 

General elements 
• The village is located on the road Asmara-Dekemhare, 9 km south of Asmara. 
• There are 420 households, for a total of 1400 inhabitants. 
• Each family has 3.5 ts, divided into 3-4 plots, for a total of 1400 ts of cultivated land. 
• Main types of soil are Ba'ekel, with few parts of Walaka and Duka. Topography is fiat. 

Sorne fields are swampy, between two hills. Distance to plots varies from 0.5 to 4 km. 
• Potentially, the village could irrigate 1 OO ts, but just 24 ts are prepared for irrigation: they 

face some problem due to the distance between the dàm and the fields, and the canals 
were not well prepared. Disagreements among villagers make things more complicated. 
For the moment, to use water from the dam, farmers should pay to the village 
1 OOONfa/year/ts. Just 5 of them are involved. A private well is used by two farmers to 
irrigate 2 ts, by the MoA and a hotel. For human consumption, they use 1 hand pump well, 
and for watering .animals, they use .the: dam. 

Crops 
• Main crops grown are: barley, wheat, hanfetz, pea and faba bean. :Ôepending on rain, they 

also use sorghum, lentils, taff and maize. 

Crop Goodyear Bad year 
Barley 3-4 0.5-1 
Wheat 2-2.5 0.5 
Pea 2-3 0-0.5 
Lentils 1 0.5 
Faba bean 2-2.5 0-0.5 
Sorghum 2 0 

Tablel: Yields in Quintal/tsimdi Otsimdi is around ~hectares) 

• Rotation is made randomly, depending on rain (if early rain, they replace barley and wheat 
by sorghum, taff or maize ). They randomly use legume (one plot/year, generally Ba' ekel). 

• Practice offallow is decided individually; each farmer leaves on~ plot fallow every year. 
• The use of manure differs from farmer to farmer, according to its availability and labour 

capacity. For that reason, few farmers use it. For those who have irrigation, they spread it 
just in irrigated fields (1-truck/ts/1-3 years). 

• The use of chemical fertilizers is more common, with DAP, urea or a mixture ofboth, but 
restricted to good rainy years for soils of high water holding capacity. They spread 15-50 
kg per tsimdi every year (or just for swampy plots, or for lowest fertility ones). 

• This village has to face a specific problem for crops: ·monkeys regularly corne and eat 
harvests. This situation pushes farmers to leave certain plots, close to the monkeys place. 

• Main agreement for oxen and labour are: 
• Without contribution from landowner (no labour, no oxen, no inputs), he gets 1/3 of grains 

and no straw. 
• Special agreement with relatives or friends (one day straw for one day giving oxen, or all 

straw for ploughing and sowing (oxen+labour)). 
• They give their only ox one day, and they take next day the other farmer's ox. 
• For irrigation, they pay to the village to use the dam (100 Nfa/ts/year). 
• Price ofhired labour is 30Nfa/day plus one lunch. 



Livestock 
Species Ox Cow Sheep Goat Donkey 
Total number 370 120 200 100 150 
Numbers of >2: 15 2:131 
owner family 1: 75 0:200 

Table 2: livestock data 

• The number of animais has been decreasing in the last 10 years, due to drought and 
diseases problems, accentuated by the shortage of feed (mange, foot and mouth disease, 
etc.). Moreover, shortage of grain for human food pushes farmers to sell their animals. 

Area Period of use Which animais 
GY BY 

Rangelands 720ts Dec-Jan Dec Ail spp 

Enclosures Feb-Jul Feb-April For oxen up to March, then 
all soecies 

Fallow 400ts Jul-Aug Jul-Aug Allspp 

Stubble 1000 ts Nov-Feb (or May) Nov-Dec First oxen, then all spp 

Table3: Grazing areas in the village 

• During good years, they get an average of 5-8 packs of straw/farm, but just 1.5 packs 
during drought years. Depending on the availability of straw, tpey start to use it between 
February and May, up to July. They use it for oxen and donkey, around 6 kg/day/ox and 2 
kg/day/donkey. They use it with goat just a.fier parturition, in case of shortage of feed. 
Legumes residues are kept only for donkeys. 

• Most of the farmers do not use concentrate: it is not available, and it is costly; 
Nevertheless, some use 2kg/day/ox in May-June. Salt is mixed with concentrate, or with 
by-products of the local homemade beer (suwa), or given alone. It is used mainly during 
rainy season, to prevent bloating. They have no idea about other feeding possibility. 

• During the dry season, animals stay around the village ,and spend the night in compounds. 
During the rainy season, they keep them in a place called "Bambo" '(5 km from the 
village) for two months (July-August). This place is lower in altitude and relatively 
warmer, and is far from the fields. 

• The village is divided into 5 groups to keep oxen. So, for each of these 5 groups, each 
farmers should keep the oxen herd one day/ox owned/months. This allmys avoiding the 
big constraint of spending several hours/day to look a.fier one or two oxen. For other 
species, the same kind of organisation between breeders exists. 

• During the dry season, farmers spend 1 hour every day to feed animals in the compound 
(straw, concentrate). 

• They used to migrate, but fewer and fewer people migrate due to the decrease of the 
number of animais. Nevertheless, those migrating people still join a place called 
Temameo/Tre-dishi 

• Market place for animais is Asmara. They usually sell them during Holydays festival 
(Christmas, Easter, Yohannes, etc ... ), or if they need money. Sorne used to sell milk in 
Asmara, but now the production is not big enough for this purpose. They generally do not 
sell any crop, except vegetables from irrigation. 

• Farmers get support for vaccination at low price, loan for potatoes seed and for cash from 
the government. 



Perspectives 
• Main objective for farmers is to increase or to "create" their herds. For this purpose, 

they want first to secure crops production ( enough grains>no need to sell animais to 
purchase food). Irrigation is a way for them to secure incomes by producing food to 
sell and to eat. By this way, they can invest in animais purchase and secure food for 
their family at the same time. They can also produce forage to feed animais. The 
improvement of irrigation passes by developing a good net of canals, and purchasing 
motor pumps. 

• Sorne farmers see poultry production as the best way to increase and secure incomes, 
because it is easy to manage and price of chicken is high (100-150 Nfa, 1/3 of a 
sheep!!!). 

• Generally, when they see the potential improvement that can be done for ruminants 
feeding, people first think about concentrates: government should provide it in big 
quantity at a fair price. Sorne think that rangeland, which is quite large in this village, 
should be improved with new grass:and shrub varieties . . ~ 



Adi Ghebrav 

General elements 
• The village is located 5 km from Himberti, and 30 km South West of Asmara. 
• There are 505 households, for a total of2007 inhabitants. 
• Each farmer has 4 plots ranging around 3 ts, for a total cultivated area of 1500 ts. 
• Main type of soil is Duka, then gravel and few Ba' ekel part. Fields are in fiat area. 
• The village has 2 traditional wells and two drills recently built with the government 

support. Irrigation is not practiced in the village due to water sources shortage. They used 
to have dam, but it is dried now because of silt deposit. They use wells to water animais in 
dry season, and any place in rainy season (river, ponds). 

Crops 
• Main crops used in the village are: barley, wheat, hanfetz, faba bean and chickpea. Others 

are taff, vetch, pea and.maize. 

Crop Goodyear Bad year 
Barley 4-4.5 0.5-1 
Wheat 2-4 0.5 
Faba bean 2-3 0.5 
Pea 2 0.25 

Table]: Yields in Quintal/tsimdi Otsimdi is around ~hectares) 

• They usually use crop rotation: one legume, two cereals (mainly barley and wheat, or if 
there is early rain, sorghum and maize ). 

• Because of shortage of land, they do not use fallow; instead, they' d rather sowing 
le gum es. 

• The use of fertilizers, manure and chemicals, differs according to the conditions (mainly 
availability and labour for manure, and prices and rain for chemicals ). They use manure if 
there is availability of manure and labour. They put around 6 Q/ts, for one plot every 1-3 
year. Most of farmers use chemicals. fertilizers, mainly urea, just if there is good rainfall. 
Generally, they apply between 7 and 15 kg of urea/ts (during sowi~g or just after), 
according to rainfall level and.the, money they have. 

• Main agreement for oxen and labour are: 
• Without contribution from landowner, oxen owner/labourer has % of grains if the plot is 

far from the village, and 2/3 of grains if:it is near. In every case, ail the straw goes to oxen 
owner. 

• If landowner contributes half of everything (labour and inputs), he has Yz grains but no 
straw (all for oxen owner). 

• Special agreement with relatives or friends (one day straw for one day giving oxen, or just 
food and suwa, or free). 

Livestock 
Species Ox Cow Sheep 1 Goat Donkey 
Total number 248 50 294 1200 288 
Numbersof >2:3 2:67 40 45 (from 2 up to 24 
owner family 1: 104 0:331 animals) 

Table 2: livestock data 



• The number of animais bas been decreasing, especially for small ruminants, for the last 5-
10 years. The situation differs according to the type of farmers: those who used to have 
large number of small ruminants (for example 80 sheep) faced big reduction ( decrease of 
60 heads). Thus with originally few number of small ruminants but who own some cows 
remain with almost the same amount of animais. The farmers who own cows (or large 
number of small ruminants) are in better position to maintain their 2 oxen during drought 
period: they can first sell their cows, heifer or small ruminants if they need money for 
food supply. Thus, the farmer who bas few sheep or goats andjust 1-2 oxen, if the drought 
period persists long time, should sell even his oxen and has no more animais. 

Area Period of use Which animais 
GY 

Rangelands Jan to May (closed during 
Enclosures 

500 ts 
the rainy season) 

Oxen 

Fallow (Legumes). Jul-late Aug All spp 

Stubble 1500-ts Late Oct-Dec All spp (in fact they use it all dry 
season for small ruminant) 

Table3: Grazing areas in the village 

• They use 10-30 packs of straw every year, from which 8-12 are produced in the farm in 
good years, and 3-5 packs in bad years (some farmers buy from 2 to 15 packs of straw, 
with a cost of 350 Nfa/pack). They give 7-20 kg of straw each day depending on number 
and type of animal, from Feb/Mar to July (4-7 kg/cattle). They give priority to oxen. 
During rainy season, farmers weed crop several times intentionally to feed animais. 

• They use around 2 Q of concentrate/year. They give it from March/May to July, especially 
to oxen and to emaciated animais. Prices vary from 350-500 Nfa/Q depending on the type 
of concentrates. They give (for example with wheat middling) 2 kg/day/ox, 1 
kg/day/donkey and 0.4 kg/goat/day. They have big difficulties to get concentrate: they 
wait a long time to purchase it, in Dubarwa (25 km). They give around 25 kg salt/year, 
either mixed with concentrate or during rainy season, to avoid bloating. They have no idea 
about urea treated straw or other alternatives for ruminant feeding. 

• They keep oxen together: .according to the number of oxen, each farmer should dedicate 
one day/month for one ox keeping the common herd of oxen. For those who has small 
ruminants, two strategy. are possible: the.individual one, that means that they should spend 
8 hours every days keeping•herds; or they can make agreement with farmers (group of 2 
or more breeders) to keep their animais all together and so to <livide the work of shepherd. 
Generally, eiders keep the herd during the school time, and next students relay them. 

• Mortality is high in small ruminant. Main causes are: drought (shortage offeed, thus weak 
animais), disease (lung, problem of availability of medicine ). 

• Market is better for sheep than for goat: price is from 300 to 800 Nfa/sheep, compare to 
200-350 Nfa/goat. Just male sheep are sold: for a herd of 20 ewes, a farmer sold 5 males 
(young adult, around 1 year old) and kept 5 for his own consumption. Ewes are not sold: 
they slaughtered them if they have accident or are sick and they keep the meat for the 
household. The main market place is Himbirti (5 km), and sometimes Asmara (30 km). 
They generally do not sell any crop. 

• There is no farmers' organisation, and they are not interested to create such thing. 



• They receive help from the govemment: 200 Nfa/fanner for seed purchase, possibility of 
loan to buy oxen. Many fanners are afraid by the risk of not being able to pay back the 
loan. 

Perspectives 
• The main incomes are from agriculture according to the fanners, except for sheep 

breeders who receive their main income by sheep selling. 
• For fanners without animal (and who generally used to have), the main perspective for the 

future is to purchase some animais, especially cattle (to have oxen and milk production). 
But they are afraid by having loan, and moreover, by having problem to feed their 
animais. This last point gives doubts to the breeders on their capacity for increasing their 
actual herds. 

• This common fear gives them a common point of view about ruminant feeding 
improvement: the govemment has to provide concentrates, in sufficient quantity and at 
fair price, and n~arby villages.-

• Just few fanners think about a·possible development of the irrigation, to secure income 
and to be able, in certain conditions, to produce forage (it needs big investment and there 
is limitation of water sources). 



GHEBRAY 

CROP Ja 1 Ja 2 Fe 1 Fe 2 Mr 1 Mr 2 Av 1 Av 2 My 1 My 2 Jn 1 Jn2 . JI 1 Jl2 Au 1 Au 2 Se 1 Se 2 Oc 1 Oc 2 No 1 No 21 De 1 De 2 

PLOUGHING Cereals-FB · 1-2dlts 1-2 dits, 1 or 2 timès · - Those with oxen : 3 tirnés plouçi h(Ja , Mr, My) ; those without , lust once (Fe-Av) 
Chickpea-vetch 1 dits - -Cereals-FB 1 dits 

--
SOWING Chickpea-vetch 1 d_fü; 

Sorghum 1 dits 
Barie y 7-8dlts 

-

Wheat 1 Odlts 
FB ':'''.BE-i'' " ,_ ••• Il WEEDING 

~ • .. :i<-·.èl;!/l.O 

Taff 15-20dlts 
Sorghum . 1 Od/ts . 
Chickpea-vetch No weedinq 
Barie y 7-9cjl ts 
Wheat 5-7ellts 

HARVESTING 
FB . , 5Ee~zlS.lff\ 
Taff 8dlts 
Sorghum 4dlts 
Chickpea-vetch -~9/X~ 
Barley 2-3dl2-3plts 
Wheat 2d/2-3plts 
FB ...• 

THRESHING Threshing req uire 2 or 3 pairs of oxen 
Taff 2dl.2-3p/ts 
Sorghum 1-2(:l!i ;$plf' 
Chickpea-vetch l1'~1~~3Rit~ -



AdiNe(as 

General elements 
• The village is located 3.5 km north of Asmara. 
• The population number is 4623, of which 57% are female, divided in 1075 household. 
• The cultivated land is 2870 ts; each farmer has around 3 ts, divided in 5-6 plots. Other 630 

ha used to be part of cultivated land, but it has been reserved for house construction since 
1999, currently they are used as rangeland. Others 400 ha are used as rangeland. 

• The topography of the fields is flat. Main types of soil are W alaka, Ba' ekel and gravel. 
• There are two big dams for the village, which give it a potential to irrigate 108 ha, divided 

among all households, but only Y4 of this area is e:ffectively used. There are 23 motor 
pumps. Main reason to explain this under-use of irrigation is the investment to buy a 
motor pump and to prepare the land is high, but there is no guarantee to keep the plots for 
several years. If they want to rent the land, it is just available for the dry season ( owners 
want it for rain fed crop ). But it is not economically interesting for them. to rent it for one 
harvest/year. Moreover; the cost of hiring .one hour of motor pump is around 50 Nfa, too 
expensive for farmers. The other problem·is shortage of labour. Water from the dam is 
used ,all around the year for animais. Water is not a big constraint to keep animais 

Crops 

• The main crops are: barley, wheat and potato (rain fed) . 
Goodyear Badyear 

Barley 4-6 0.5-1 
Wheat 2-3.5 0.65 
Faba bean 2-3 0.25-1 
Peas 1.5-2 0.2-0.5 
Potato 5-7 0.9 

Table]: Yields in Quintalltsimdi (] tsimdi is around ~ hectares) 

• Sorne farmers practice fallow after three harvests ( except for Gedena plots, always sown 
with potato ). Others do not fallow the land, especially if they have good labour force. 

• Crop rotation is practiced with barley, wheat and potato. The use oflegumes is low. 
• If manure is available, they generally spray 1 truck (20-30 Q)/ ts, in one plot (they prefer 

to use it for potato plots), at sowing· time or one month before. Chemical fertilizers are 
widely used. Sorne use urea for potato and·irrigated horticultural crops, and DAP for other 
rain fed crops, while· others mix 2/.5. urea with 3/5 DAP. They use lQ of chemical 
fertilizers for 3 ts, at sowing time. 

• Main types of agreements for land and oxen are: 

Livestock 
Specie 
Total number 
Numberof 
owner family 

• He gives oxen one day, just receiving one day straw (relatives-friends). 
• Farmers with one ox/each put their oxen together(one day for each farmer). 
• Without contributing for anything, landowner gets 1/3 of grains. 
• Rentingtractor is common practice in the village: it costs 120 Nfa/hour (=2 

tsimdi). Or they rent oxen for 50 Nfa/day. 

Oxen6 Cows Sheep Goat Donkey 
617 366 1210 52 462 
>2:45 2: 147 85 76 5 415 
1:83 0:798 

Table 2: livestock data 

6 In the village, a lot of oxen are used for fattening purpose (no draught). At Ieast 100-150 oxen are fattened. 



• The number of animals has been decreasing during the last 5-10 years. Different 
reasons explain it: accident, disease, feed toxicity (cactus), shortage of feed or labour. 
The drought makes difficult for farmers to replace animals, and generally pushes them 
to sell animals for food purchase. 

• Many farmers have double activity (work in Asmara): they do not have time to keep 
animals, which explains the quite low number of animals, and the fact that they agree 
for breeders coming :from other Highlands village to graze in their rangeland. 

Area Period of use Which animais 
GY BY 

Rangelands 1600 ts All theyear All the year All spp ( + animals 
:from other village) 

Enclosures 2520 ts Sept-may Sept-Feb All spp ( + animals 
from other village) 

Fallow Dec-Feb Dec-Jan First oxen, then 
cow, then all spp 

Stubble 2870 ts Nov-May Nov-Feb First oxen, then 
cow, then ail spp 

Table3: Grazing areas in the village 

• They produce between 9 and 15 packs of straw/farmer/year. It is given to the animals 
:from February to June: 5-6 kg/donkey/day, and 8-12 kg/ox-cattle/day. 

• Few farmers can afford buying concentrate, because of the price. Otherwise, they use 
by-products :from local brewery: 10 liters / 2 oxen, mixed with 0.25 kg of salt, twice a 
week all the year. The cost is 1 Nfa/lt. 

• They do not have idea on other feeding possibility. 
• From September to May, 3-4 shepherds keep the village's oxen: each farmer pays 5 

Nfa/month/ox. The same system exists for sheep, at a price of 1 Nfa/sheep/month. In 
other periods, each one takes care of his own animals. 

• Few people migrate to Bahri: just 25 farmers still own land in Bahri and move over 
there in the dry season (they sow potato in October, then they corne back :from January 
to April-May). Many people left it during the struggle time, for security issues. 

• They slaughter animals in case of accident-disease or for ceremony. They sell few 
animals, since their number has been decreasing significantly. 

• They receive support :from the government for veterinary, fertilizers and seeds at low 
price. Sorne selected farmers (martyr's family or very poor one) received 3 heifers 
:from the government. 

Perspectives 
• The lack of labour is the main constraint: they cannot cultivate all the available land, 

or keep animals in rangelands. This could be replaced by keeping animals at home if 
irrigation provides enough feed and/or if they received support for concentrate by the 
government. 

Remark: a woman, living alone with her 2 daughters, left totally farming for poultry 
production and selling in Asmara market. She has 40 hens and buys concentrate :from the 
MoA, using 10 kg/5days/40 birds, for 300 Nfa/Q. She faced big problem of legs paralysis of 
birds and thin eggshell. She used to have 200 hens before this trouble. 



NEF AS 
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Cereals 1-i ,5dl ts 1 dits 

PLOUGHING 
Fababean :-:17'J1ts -

Pea Just with sowing - -- - -Potatoe · 6,S:d/ts They use light so il ffor potato , so easier to plouqh 

Cereals ·1d/ts 

SOWING 
Fababean l @JW 
Pea 1 dits 
Potatoe · ·1d1ts -Barie y 3-5dl ts 

Wheat 2 dits 
.. 

WEEDING FB - ~""~f4âlts1!:~'°" 
Pea 4d/ts 
Potatoe ~~ 6~imesx 1d/ls .. _ -Barley 4dlts 
Wheat 4dlts 

HARVESTING FB ,; "~,,;ŒJ;c:,f11'~"" 
Pea .. 3d/ts ··. 

Potatoe 3"4d/ts+ox-éh 

Barley 
Treshing cereals 2-3p, 4-5 oxen , barley and 

Wheat 
THRESHING wheat from 2 tsirncli, in one day . Or 2 oxen+2-3 

FB clonkeys. Similar for all crops 
Pea 

~· 



Arberebue-Durfo 

General elements 
• The village is located 7-12 km east of Asmara, at the main rod to Massawa. It is 

mountainous area. A particular characteristic is the large coverage of cactus in the area. 
• There are 540 households and 1600 inhabitants in the village. Out of these, 130 

households and 680 inhabitants are involved in agriculture ( crop and livestock 
production). 

• The land tenure system of the village is different from other villages; the large area of land 
is owned by individual farmers. Before 70 years first farmers arrived to the area and 
established the village with the rule "first arrived first served". So the area of cultivated 
land differs from farmer to farmer according to the land their ancestor got and their effort 
to adjust slope land for cultivation. It varies from 2 ts to 8 ts. Sorne farmers have fiat land 
in the valley (under the village) 

• They use spring water from the river for humans and animais. But, generally they do not 
water animais: except some period (June; sometimes in September, see after). They assume 
water from cactus .is enough for: animal. The village has 1 dam, but it is dried (silted). 
Sometimes they buy water from truck (6Nfa/barrel). There are 4 wells, but 3 are dried 
(silted). 

• The village has 6 hectares of potentially irrigated land and only two farmers from this 
village use irrigation. Other ten farmers from the next village use the other side of the 
river for irrigation. They use the spring water from the river for their irrigation and each 
farmer can use water every four days to irrigate his field. Sorne villagers tried to dig well, 
but due to shortage of capital they stopped it at 10-meter depth. 

Crops 
• Main crops are barley and maize. Others include wheat, chickpea, lentils, linseed, 

zucchini, pumpkins and zeytune (guava). 
Goodyear Bad year 

Barley 2-3.5 0-0.75 
Maize'' 3-4 0.5-1 
Chickpea 1 0 
Lentils11 1.5 0 
Linseed 0.9 0.1 
Zeytune~ 25Q/250trees 12Q/250trees 

Tablel: Yields in Quintal/tsimdi (ltsimdi is around Y4 hectares) 

• Few farmers use crop rotation, but most of them regularly sow legumes (every 3 years). 
Others do not change crops at all; they assume the land is appropriate for only one crop. 

• Generally they do not use fallow; but some farmers with large cultivated land, shortage of 
labour and oxen, leave part of the land fallow. 

• Traditionally, they use few manure and chemical fertilizers (even nothing), compared to 
other place: the use of the land is recent, and they assume that residues from cactus are 
enough to regenerate the soil fertility. They use it just for irrigation. Nevertheless, they are 
starting to use manure. 

• Main agreement for oxen and labour are: 

7 After rainy season they irrigate maize for those who have irrigation (from late September to early November) 
8 Lentils have great problem with birds. 
9 Zeytune trees are two years ofage(not at high production stage). 



• Farmers with 1 ox each put their ox in common: one day for each farmer. 
• Special agreement with relatives or friends (one day straw for one day giving oxen, or all 

straw for ploughing and sowing (oxen+labour), or free). 
• They hire oxen for 70-80Nfa/day. 

Livestock 
Ox Cow Goat Sheep Donkey 

Total number 50 380 450 - 700 
Numberof 1: 10 2:20 10 700: 129 (for beles-
owner family 0: 100 water transport) 

Table 2: livestock data 

• They have large number of animals, especially cows and goats. The low number of oxen 
is explained by the fact that they do not plough all the land, most of the plots are too much 
sloppy to be ploughed. So,. they dig them: manually. Thus, oxen are often kept just for 
breeding purpose, not for draught: Since they have large area of rangeland and mountain, 
the village is more adapted ·to· animal keeping than crop production. It is not suitable for 
sheep production due to the natural condition (mountain area), typically suitable for goat. 

• The number of animals has been decreasing from the Derg time due to the natural 
condition ( drought and diseases, especially for goat, like lung and mange), and some 
human causes (struggle, war). Other source of problem, especially for ·cattle, is some 
digestive trouble caused by the ingestion of cactus. According to the farmers, this 
happens, either during the early vegetative stage, or when cactus is "heated" by the sun 
and eaten, especially around May/June and September. This disturbance can cause death. 

• They do not have any enclosure, no village rule to keep animais. All farmers can freely 
use the 20 km2 of the village (estimation). The basic feed all around the year is cactus, 
grazed freèly by animals, or sometimes eut for them. Depending on the amount of rain, 
they can graze from July to November/December in good years, and from August to 
October in bad years. 

• They use corn stover between October-December, around 7kg/cow/day. 
• Sorne of them use concentrate. The amount used differs with farmer capacity to buy it. 

They also supplement salt during the rainy season (not during sunny days and dry season). 
• Animais move to grazing area by themselves. Farmers, to prevent accident during the 

adaptation phase,.keep·the newly arrived ones. 
• There is generally no migration of animals, except for those who have land in Bahari, and 

in case of big shortage offeed (in rangelands). 
They used to sell milk a long time ago (30-40 y.) in Asmara, but now milk is not enough to 
sell, it is just for household consumption. At this time, they sell few animals; they try to 
increase herd size .. 
• The main product they sell is the cactus fruit (bel es). They bring it to Asmara. from 

June/July to September. Each farmer can sell up to 1 box (50 kg)/day, at a price of30 Nfa. 
• They do not receive any technical assistance from the government, just food aid during 

drought. 
Perspectives 
• Sorne farmers, with suitable land (fiat, in the valley), want to develop irrigation by digging 

wells and improving the existing irrigation infrastructures. This could provide money to 
start livestock commercial production, as dairy (main choice) or poultry production. 



• Others have project to begin commercial dairy farming with their own resources (beles) 
and a loan, but they would need concentrate in su:fficient quantity to be able to start such a 
production. 

• Maize is largely grown in this region, and farmers think of improving this crop with the 
objective of forage production. 



ARBE ROBE 
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Barley .·· 1 d!~s l _ _ .. ·r _ .. _ :~ _d its _ _ . , .L -4- ,-..L..--..1..-L....-1-- . , . 1 1 1 1. 1 

Chickpea 1dtts 1 L1 J fl/ts ", - fd/ts .. _ Third plouqh if possibilty to qet ox and labour 
PLOUGHINGI Maize 1ç:f/ts 1 · -1d/ts 1 1 · 1 1 1 1 · 1 1 , , , : 

Linseed 1 1 ·· JUst witl1 sowing · 

Lentils a~~Sl!iiiiJll 1 1 1 1 !ilfiflr~\ifil 

. . 1 1 1 1 _ 1 cY,ts j 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 jBarley 1 1 1 1 1 1 1 1 ·1d/ts 
Chickpea 

SOWING Maize 1dits 

Linseed 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ~/ts 
Lentils 

Ï3arley 4-Sd/ts 
Chickpea · 3~:4d/ts 

WEEDING IMaize ~1 :cultjvatio~ : 12"ci J.ts-8~2~o~qh .:1$fts ; ;;V~ ed .1 :7d/ts; 8h~ 1r ~ 1 3 

3-4d/ts Linseed 
Lentils 
Barie y ln Sep. for earlv sown 2-3d/ts 
Chickpea . ', - 4Eift~~'-

HARVESTINGl~~:eeed 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 Jd/ts 1 1 
2

-
3rts 1 1 1 

Lentils 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 &~liiit:li!11' 

THRESHING . ,.. --- --- - - - . -- . IBarley 1 1 1 t [ 1 1 l 1 _l l _J __ _l_. L l j 1 1 l 1-;2d/1s-10hfd 1 1 1 1 1 
Chickpea · · The same for lentils and linseed · ~1~/2pé~$14'6*-t · 

WATERING !Maize 1f irriq çit~ _.J L J l 1 0v;,frVTêl~v,3]'h1$iJ 1- J 1 J 
., . .. . .. . .. . ·- . . p== . . -1- .. :.L . - . • 



Adi Shere(eto 

General elements 
• The village is located South West of Asmara, 10 km before Dubarwa. 
• There are 200 households, for 770 inhabitants (53% offemale). 
• The total cultivated land is 400 ts; each farmer has around 2.5 ts, divided in 5-6 plots. 
• The topography is mainly fiat. Dominant types of soil are Duka, Walaka, and "ash" for 

Gedena area. Distance varies from 0.5 to 4 km (4 plots 1 km around, and one further). 
• There is one dam. Generally, it has water from June to March-May, but this year it 

dried in January up to now (25/06/03). There are 5 private wells for irrigation. They 
irrigate 2.5 ha, for a potential area of 5 ha. Main reasons for this are: 

• Lack of water 
• Lack oflabour 
• Problem of sharing the harvest with land owner: it is not cost-effective 

investment and work for motor-pump and well owner,. especially if it is 
for small surface and/or if it is just for dry season. 

• The main agreement for irrigation is: ,landowner gives land and contributes labour; the 
other contributes with motor pump and labour for watering. Each gets half. 

• For watering animais during the dry season, they use the same wells than for human 
èonsumption. At this moment, water is not the biggest constraint for animals keeping, 
but sources of water are decreasing year after year. 

Crops 
• Main crops are: barley, wheat, linseed and taff. But with drought problem, the only 

suitable crop is barley. Other crops are: maize; sorghum (6 y. ago), and chickpeas. 

Goodyear Bad year 
Barley 2-3 0-0.25 
Wheat 1-1.5 0.2-0.25 
Linseed 0.25 0 
Sorghum 1.5-4 0-0.3 
Taff 1-1.5 0.2-0.3 

Tablel: Yields in Quintal/tsimdi Otsimdi is around ~hectares) 

• There is no specific rotation:.it depends on the rain (early or not) and offarmers' decision. 
• Sorne plots are left in permanent fallow because. of lack of labour, low soil quality (they 

choose the most distant ones). Otherwise, they leave fallow every 3 years the lowest 
fertility fields but not good ones, because of shortage of land .. 

• They use manure if it is available: they spread 5-10 Q/ts (1 plots/year). Sorne use this 
manure when they fallow the land. 

• Ifthere is enough rain, they spread between 15 and 25 kg ofDAP/ts. 
• Main types of agreements for land and oxen are: 

• He gives oxen one day, just receiving one day straw (relatives-friends). 
• Farmers with one ox/each put their oxen together. They plough one day for 

each one. 
• Landowners contribute with Yz seeds and Yz labour; he gets Yz grain, but all 

the straw is for the oxen owner, who ploughs the land. 
• Without contributing for anything, landowner gets Y-i of grains. 



Livestock 
Specie Oxen Cows Sheep IGoat Donkey 
Total number 130 33 483 (maiority of goats) 122 
Numberof >2:0 2: 10 30 150 
owner family 1: 110 0:80 

Table 2: livestock data 

• The number of animais has been decreasing due to drought: they have been forced to 
sell them to purchase food, or due to lack of animal feed. Due to the continuous 
drought, they cannot replace them. 

• One farmer plans to use cow for draught (he has just one ox). 

Area Period of use Which animais 
GY BY 

Rangelands lOOts July-September July All specie~ 

Enclosures 280 ts September- September- Oxen and small 
January· January calves 

Fallow 80 ts July-December July-August All species 

Stubble 400ts January-February January All species 

Table3: Grazing areas in the village 

• Each farmer produces around 6-8 packs of straw in good years, and just 3 in bad years. 
They use it from January to July, 6-8 kg/ox/day, and more at ploughing time (10 kg). 

• Sorne farmers give concentrate to the oxen in June-July (6 kg/ox/week, especially 
during ploughing time). For cows, they use it ail around the year (3 kg/cow, 2-3 times 
per week). They use ail kind of concentrate: cotton seed cake, wheat bran, wheat 
middling. 

• Salt is mainly used during the rainy season (July-September). just few farmers use it 
ail around the year. . 

• They keep animais together in enclosures, from September to January. There are 5 
groups of oxen, and each owner should spend 1 day/ox every 3-4 weeks. From Feb to 
Aug, everyone keeps his own animais. During the dry season, they spend 2 h/day for 
feeding and 1 h/day for watering. During the rainy season, they spend 1 h/day for 
feeding and Y2 hl day for watering. 

• There is no migration of animals. 
• They sell animais just when they need cash. 
• There is no big problem of mortality of animais. Main diseases they face are foot and 

mouth disease and anthrax. In fact, main problem is drought. 
• They just receive support from government for low price vaccine. 
• Many farmers, ifthey still have capacity, work outside the farm (daily labourer ... ). 

Perspectives 
• The main constraints for farmers are the lack of labor and finance. Sorne want to 

develop dairy farming activity. In addition oflabor and capital, they face problem for: 
• Access to the market 
• Concentrate availability 
• Production of forage: they need clear, cost-effective and permanent 

agreement (b/n farmer for land) to invest in irrigated forage production. 
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Barley-wheat ··~ or 2times, 1-2dl ts 1 dits 

Sorghum, 
PLOUGHING FM maize 2 or 2tirn e~, 1 -~qlts 

Taff 1-2d/ts 1-2d/ s 

Linseed Just at sowinq time . 
· Barley-wheat 1dlts 

SOWING 
Sorghum ... . ~:dïts~4h 
Taff Haç av: 1 d/ts-4h Hamle 1 dits 

Linseed 1d/ts ' 

Barie y 'No wéed gerïèra lly 
Wheat 8d/ts-8h 

WEEDING 
Sorghum No wëedinq: just interplou6hinq " 1 ct/ts', g.3 tim:es . 
Taff hagay 20-30dlts Generally , they do not sow -
Taff hamle 20.-30 dits more th an 112 ts 
Linseed No weedinq 
Barie y Bdlt 
Wheat 3-4d/ts 

HARVESTING 
Taff hagay 4d/ts 
Taff hamle 4d/ts 
Sorghum Jci/ts ••· 
Linseed .• J.".zc;ijfS ___ 
Barley 1 dt2 p/4-5ox!ts 
Wheat 1 d/2pl4-5ox/ts 

THRESHING Taff 1 dl2pl4-5ox/ts 
Sorghum 1 dlZp/4.ox'Jts • 
Linseed _Q.;~ci12tU.4::~:qxfts 



Adi Jin 

General elements 
• The village is located north of Asmara (25 km), near Bahri. 
• There are 60 households, for 200 inhabitants, of which 60% are female. 
• Each farmer with full unit has around 4 ts, divided in 6 plots, for a total of 240. ts of 

cultivated land. 
• The topography of the cultivated land includes fiat, gentle sloppy and slope, gentle slope 

being the most common. The type of soil is mainly Duka and Ba' ekel. Plots are not far 
from the village (maximum is 1 km). 

• There is no irrigation at this moment; a dam has beenjust built. For human consumption, 
there is a drill well, and some fountain for animals. Water is not a main constraint for this 
village. 

Crops 
• The main crops are: barley; wheat'and potato, and a little bit of faba bean (Gedena plots). 
• Sorne of them have land in Bahri ( around 10 farmers ): they sow potatoes and maize. 

Goodyear Bad year 
Barley 4-5.5 1.25-2.5 
Wheat 2.5-4 1-1.75 
Faba bean 2 0.2-0.7 
Potato 10-15 1-3 
Potato Bahri 3 0 

Table]: Yields in Quintal/tsimdi (] tsimdi is around % hectares) 

• After 3 years of production, they leave the field fallow, except for plots of potato (specific 
soil, more fertile) and Gedena, which are always used. 

• There is no specific rotation. 
• The use of fertilizers ( chemicals and manure) is very common. They use an average 10 kg 

DAP/ts, mainly for potatoes, and for barley/wheat, at the sowing time. 
• Manure is reserved for potato plots (no fallow). The quantity spread varies from 4 to 

6Q/ts, and it is spread· at sowing time or few weeks before. 

Livestock 

Species Oxen Cows Sheep Goat Donkey 
Total number 1200 30 350 150 80 
Numberof >2:9 2:40 8 45 (b/n 5-40) 5 (b/n 10-40) 55 
owner family 1: 3 0:8 

Table 2: livestock data 

• The number of animals has been decreasing in the last 10 years. The most affected specie 
is sheep: the lack of labour (school for children generalized) pushes farmers to reduce or 
even to suppress sheep herds. For the remaining ones, they suffer a lot from the drought 
(mortality: priority is given to cattle, and goat are more adapted to drought conditions) or 
have been sold for food purchasing. 



Area Period of use Which animals 
GY BY 

Rangelands 30 ts All the year All the year All species 

Enclosures 40 ts Midmay-mid Midmay-mid Oxen 
august august 

Fallow 60 ts September (2 September Oxen in September 
weeks) + with (2weeks) + with 
stubble stubble 

Stubble 180 ts December- December- First oxen, then all 
February January species 

Table3: Grazing areas in the village 

• Depending on the year, they produce between 3-5 packs of straw in bad years and 8-10 
packs in good· years. They use it for oxen, cows and donkeys, from Jan/Feb to June/July, 
with an average of 5-8 'kg/ox/day, in complement to enclosures. But if they migrate to 
Bahri, they just feed animals with straw in.July. 

• Most of them cannot afford to buy concentrate. If they can, they use it in march-may, the 
most critical period in the years for feed, some lkg/ox/day, mixed with salt ( others use salt 
just for rainy season). 

• They have no idea about other feeding resources. 
• They traditionally migrate to Bahri, two times a year: 1. Oxen from august to September, 

and other species up to October. 2. From February to may. Either they go themselves, or 
they make agreement with other farmer. But the government begins to impose restriction 
to their movement (see at the end). During critical time, they move animais to Barka, 
paying a shepherd 50 Nfa/ox/months. 

• They keep oxen in group (2groups): each farmer should spend one day/ox/45days to take 
care of the common group. If they supplement them with straw, they spend 1 hour for this 
purpose every day. 

• They sell animals in case of need of money, or if they do not have the capacity to keep 
them (labour-feed), or if animals got accident. 

• There is few problem of animal death in the village. Most of the problem.is faced in Bahri 
( disease, accident, predators). 

• They receive fertilizers and vaccines.at lowprice from the government, and food aid. The 
government has built the dam. 

Perspectives 

• The main interest they have is to increase the number of small ruminant, especially sheep, 
using available resources in Bahri (good area for sheep ). The main constraint is labour 
limitation. 

• Other big problem is the restriction of access to Bahri for the farmers, to protect this area 
as Natural Park for wild life. It will generate big problem to feed the animals in the future 
(according to farmers). 

• Other point that farmers mention is that they need to have access to concentrate at a fair 
price and at any time. 

• Most of young people from the village do not see any future in farming, and their 
perspectives are in Asmara. 
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:a~l~~rop after ml~~i~~Ï~tli 
PLOUGHING IAny crop after 

ohter crop 

Potato(E3ahri) 1 offs 
Barley 1 dits 

SOWING 
1 Wheat 1 1 1 1 1 1 ~ ·- L J i 1 1 1 dits 1 1 
Potato(village) If earlv ra in: J d/ts-10h '1 çflt$~ 1 oti L 

Faba bean 

Potato(Bahri) 1 fq/fs-1 Oh Ohter sowinq tirne(L) 1Çîtf$-1 Oh 

Barley 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 8-1 Odlts 

Wheat ___ _J _J_J l. .J._ I . . I 
1 
_,,J_ · · 1 1 

WEEDING Potato(village) · 1 :cultivation : 4d/ts ; 1-2 times 1 _:f.rk1 2: soilinq: 4d/ts 

Faba bean lfthere is a lot of weeds, one weed. ln Jl2 and other in Au2 
~:~~~ahri) ~Q :~Q . ~~~~-~. ~~~~~~~~~~~~~~4-_6~q-:;-~--~~_-}-~~~-- ~~ 

Wheat 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 4:<9§1/t9 _ 
HARVESTINGIPotato(village) 2cil2 /2,oxits .L> 

i=aba bean 'ttI2~Â:û7.i;S1 
Potato(Bahri) l2d/2p/2o0ts L 
Barie y i -2d/2p/4ox/ts 

THRESHING IWheat 1 ·:2a12p14ox/ts 

1 JFaba bean 1 . . _l~_J_J_J__J_J __L l_L...l_L...J_j__J __ ~J . l _L ~L- J j[li{~p/4o)(fts J 



Adi Gura'e 

General elements 
• The village is located 7 km in the south ofDekemhare. 
• There are 400 households for 1220 inhabitants. 
• The cultivated land is 1200 ts, each farmer has around 3 ts. 
• The topography of the cultivated land is mainly fiat. Main types of soil are Duka and 

sandy soils. The distance to the fields varies from 0.2 to 4 km. 
• The total potential irrigated area is 18 ha; each farmer has around Yi ts in this area, but 

not all are using irrigation: some of them just used it for rain fed crop, while others 
rent the land 1 OO Nfa/6 months for those who have wells and motor pump . .The total 
number of private wells is 18, and there are 18 motor pumps. For animal watering, 
they use spring water all around the year. Water is not a big constraint to keep 
animals. 

Crops 
• The main crops in· the village are:.fmger millet (light soil), barley and hanfetz (95% of 

the area with these 3). Others are taff, maize, sorghum, linseed and pea (this year, it is 
difficult to fmd peas seeds (and other legumes ), and they are very expensive, so most 
of the farmers will not sow it). 

Goodyear Badyear 
Finger millet 8 0.5-2 
Barley 3-7 0.5-1.5 
Hanfetz 5 1-1.5 
Maize 1.5-2.5 0-0.5 
Peas 2 0.1 
Linseed 0.4 0 

Table]: Yields in Quintal/tsimdi (] tsimdi is around ~ hectares) 

• The first crop of the rotation is always fmger millet. After, the choice depends on the 
availability of early rain (between sorghum/maize and barley/taffhamle). . 

• Fallow is widely and regularly practiced in the village: generally, after two harvests, 
they leave one :year fallow. 

• The application of manure· depends· on what they accumulate throughout years (1-3 
years). It varies between 0 and 12-20 Q/ts, generally it is applied for Y:z ts every 2-3 
years. 

• Fertilizers are used when rain and money are available. They spread 15-25 kg/ts/year, 
at sowing time, either just DAP or a mix between DAP and urea · ( especially for 
irrigated crops). 

• Agreements for oxen are: 
• He gives oxen for one day, just receiving one day straw (relatives, friends). 
• Farmers with one ox/each put their ox together. 
• Landowners contribute with Y:z seeds and Y:z labour; he gets Y:z grain, but all 

the straw is for the oxen owner, who ploughs the land. 
• Without contributing for anything, landowner gets 1/3 of grains and no 

straw. This is the most common 



Livestock 
Specie Oxen Cows Sheep Goat Donkey 
Total number 280 70 6 125 97 
Numberof >2: 14 2: IO >4:8 2:6 1 90: 1 15: 1 1 
owner family 1:216 0: 160 1:56 10:2 

Table 2: livestock data 

• They keep few small ruminants in the village (compare to other place) and the number 
of large ruminant is not important. The decrease in animal number has not been very 
important. 

Area Period of use Which animais 
GY BY 

Rangelands 100 ts Mar-Jun March-April Oxen 

Enclosures Sept-may Sept-February 

Fallow IOts Aug-Sep1r Aug-Sept All species 
(permanent 
fallow) 

Stubble ( +other 1200 ts Nov-Feb Nov-Dec Yz for oxen - Yz for 
fallow) other species 

Table3: Grazing areas in the village 

• They produce between 4-7 packs of straw every year, depending on amount of rain. 
Sorne farmers with extra income can buy straw (they produce 4 and they buy 8 packs 
for 1200 Nfa). If they use just their own production, they supplement oxen from 
January to July, an average of 10 kg/day/2oxen or cattle and more if they are 
ploughing. Those who buy straw use the same daily quantity, but from december to 
august. 

• Farmers almost do not use concentrate, which is not available in the market. 
• Salt is given weekly during the rainy season (2-3 punch). 
• They have no idea about other feeding possibility. 
• There is no migration at this time. Just 5 farmers, with more than 6 cows, used to go to 

Bahri for grazing animals. 
• They keep oxen in groups. Seven groups exists with an average of 40 oxen in each. 

Each farmer·should ~pend.around 1 day/ox/month to take care of the common herd. 
• To supplement oxen with straw, they spend between 1 and 2 hours every day during 

the dry season, and insignificant time during the rainy season Gust salt and some straw 
if it needs ). 

• The main reason of ruminants' death is accidents and disease (spleen, lung). They face 
disease problem with poultry (lung). 

• Products from irrigation (maize, vegetable) are sold in Dekemhare, in January and 
June (usual harvest time). 

• They receive seeds from the government, low price fertilizer and facilities for loan. 
• Many villagers work as daily labourers in Dekemhare, and few with irrigation. Rain 

fed crops are just providing them part of their need for food for their household. 
• Perspectives of the farmers concern two main points: 

• To involve in irrigation: this supposes to get sufficient land to make 
cost-effective the investment in well and motor pump, moreover using 
it for dry and rainy season (some farmers just rent the land for the dry 



season), and to have guarantee for several years about land use. It also 
supposes to get a loan and to have labour capacity. 

• To implement dairy production: first to provide milk for the family, and 
next to sell milk in Dekemhare. This includes the development of 
forage production (irrigation) and/or to have good and interesting 
access to concentrates. 

• Many farmers seem to be interested by farmers' organization, around irrigation issues 
(to provide inputs for crops and security about land use), and also to organize the 
market of the products they obtain from irrigation. 



GURA'E 

CROP Ja 1 Ja 2 Fe1 Fe2 Mr1 Mr2 Av1 Av2 My1 ME_ Jn1 Jn2 Jl1 Jl2 Au1 Au2 Se1 Se2 Oc1 Oc2 No1 No2 De1 De2 
F. Millet 1 -~fa/ts If fallow land : 1 dits ' 10/ts · 1 gYt~ , , ~~~!(S - ,,, 

Barley 1 st plouci h.at 1 st ra in (if 11 0 fallow land) 1-2d/ts 1dlt? 1di ts If fallow land -PLOUGHING Maize 1~2d/ts . 1,.2d/ts ·1-3 ti rnes plouqh . (depend if plou6h before or not , and of rain) - --Pea Just at sowinq time _______ _,,,_, 

Linseed Just at sowinq time - -F. Millet 1-2dÏts ... 
Barley 1 di ts 

SOWING Maize 
.. , 

· 1 dits Depend on rain 

Pea ~ 
Linseed ·1 t;l/ts 
F. Millet 1: cultivati on+weedinq : 14d/ts :'· f ' 2 ' ·.· 2 ' 2: interplouqhinQ : 1 /2 dits 
Barley -r:o_L:J 8d/ts 

WEEDING Maize 1: interplouqhinq (liqhU Ocm) ;2: IP at 30-40cm . ' 1 ····-· 
. .z :: '' •• 2;4d/ts ' 

. . ....... _,.... w 

Pea No weedinq 
Linseed .. 1 d/t_~ _ 

F. Millet '6dlts '' ' 
Barley 4-6d/ts 

HARVESTING Maize 3~sdïts ' ·. 
Pea ·~èfAf§U' 
Linseed 

--· -··- 1i;t/t$_ ... - ---- -F. Millet 2d/2pï46Xlh 
Barley 2d/6ox/t.s 

THRESHING Maize Shelinq at home 
Pea J~f~p/4ox/ts 
Linseed 1(j(2pi40X/tsl 



AdiKodadu 

General elements 
• The village is located 19 km south of Asmara, near Dekemhare road. 
• There are 100 households, for 320 inhabitants (+ militaries). 
• Each farmer has 1-1.5 tsimdi, divided in 3 plots, for a total cultivated land of 1 OO ts. 
• The topography is mainly fiat, with terraces on hillside. Main types of soil are Ba' ekel and 

Duka. Distance to the plots is no more than 1.5 km. 
• There is 1 dam, used ail around the year for animal consumption, and spring water for 

human. Just one farmer irrigates 'l'2 ha with 1 motor pump. In fact, the dam has been 
extended and covers the area previously used for irrigation by majority offarmers 
(« before, I have 3000 Nfa/year with irrigated crops »). 

Crops 
• Main crops are: barley, maize, faba bean and ·chickpeas. Others are wheat, peas, hanfetz 

and finger millet. 
Goodyear Badyear 

Barley 4-7.5 0.5-3 
Maize 2-8 0.8-1.5 
Wheat 4 1-1.5 
Hanfetz 5 2 
Faba bean 2 0.5-1 
Chick pea 3 0.5 

Table]: Yields in Quintal/tsimdi (Jtsimdi is around ~hectares) 

• The rotation depends on the rain: due to shortage of rain, especially early rain, they mainly 
sow barley as cereals (and few maize) during three years, and next 1 legume. 

• They never fallow fields, because of shortage of land; instead they introduce in thy 
rotation one legume after 3 cereals. 

• The use of manure depends on its availability. For those with good amount of dung, they 
spread from 10 to 15 Q/year/ts. For those without animal, they just use ash (from wood 
and dung) in Gedena plots, around 0.5 Q/year. 

• The use of chemical fertilizers is more common: between 25 and 50 kg/ts of a mixture of 
DAP and urea, for cereals. But it could vary according to the rain and the financial 
resources. 

• Agreements (main·ones) for oxen and labour are~ 
• They give ail the straw from ail the plots to oxen owner if they hire oxen to 
plough ail the plots. 
• They give just straw for one day if it is just for part of the plots. 
• Price ofhired labour is around 30-40 Nfa. 

Livestock 
Specie Oxen Cows Sheep Goat Donkeys 
Total number 50 4 250 110 85 
Number of owner family 2:10 1:30 0:60 4 24 5 75 

Table 2: livestock data 

• The number of animais has been decreasing the last 5 years, due to drought (ail species) 
and the lack of labour ( especially fro small ruminants). The combination of drought and 
disease (normally not lethal, such as the FMD) provokes big mortality for ruminants. 



Area Period of use Which animais 
GY BY 

Rangelands 60 ts All the year The same Ali species 

Enclosures 130 ts, in 3 1: from Nov The same Oxen 
plots closed 2: from Jan 
inmid July 3: fromFeb 

Fallow 0 ts 

Stubble lOOts December- December First each farmer uses his 
January -January own stubble. After it is open 

for everybody 
Table3: Grazing areas in the village 

• Each farmer produce between 2-3. packs of straw in bad years, and 6-7 packs in good 
years. Richest fanners can· buy straw, but· generally the best way to get' more straw is to 
hire out his oxen. By this way; giving oxen for ploughing one farmer' s plots make double 
the quantity of straw they get. Straw is given from March to July, around 4-8 kg/ox/day 
and 2 kg/donkey/day. 

• They do not use concentrate, for availability problem (they used it up to 1998, when price 
was lower); some of them buy bread from the army, 60 Nfa/sack (around 240 .Nfa/Q), 
used for oxen from May to July. · 

• Salt is used mainly during the rainy season dissolved in water. 
• They have no idea about other feeding resources. 
• Ten years ago they used to move to a place called Bamba (near Adi Hawusha), but after a 

«clash» with this village, they are not allowed anymore to join this place. Just one 
villager still owns land in Bahri. 

• They keep oxen in 6 groups (8-9 oxen/groups). One child manages each group, and 2 
adults are in charge of the 6 children. Each farmer (adult) has to spend 1 day/month/ox 
superv1smg groups. 

• If they own small ruminants, they should have some one everyday and all along the day to 
keepthem. 

• The main problem of mortality concems diseases of small ruminants and poultry, which 
kill large number of animal when it occurs. 

• They sell animal in•case of need of cash, for lack oflabour, or for replacement (ox). Goat 
breeders sell one year-rriale every·year andat least one old female. 

• They sell few grains in the market. Just some legumes (faba bean, peas) and maize if the 
harvest is good, and some animais (10 months male kids, sheep ). 

• They receive support for low price fertilizers (10 Nfa/ 0.5 Q of DAP) and loan in form of 
seeds (to retum in seeds after harvest). 

Perspectives 
• Women alone are interested b.y poultry production. 
• Old farmers want to sell their animais, by lack oflabour and others perspectives. 
• Younger men want to develop some commercial farming activity, such as fattening oxen 

or dairy production, combined with irrigated forage. But most ofthem are still in National 
Service, and do not have time to develop this kind of activities. 
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Barie y 

.. 
3d/ts~4h/ÇI . 1d/t$ 

. . ... 

Maize .. ~dit$ . . 20/t~ ·: 
faba bean "·:2;$,d/t~-4~/d . 

PLOUGHING Chickpea . ZtiriH~s·:~ 1 ·qft~ . 
Pea · .: 1d/ts ·: 

· Barley 
., 

1d/ts · 
... 

Maize 
' ' -· 

·:1d/f~ . . ' 

Faba bean . . 1~/tS 

SOWING Chickpea 1q/ ts· 
Pea lp/1$. 

·· tsar1ey ·Sorne fàrt:n~rs do not We$d 1t. 6d/t$ 
IV1a1ze 1 :cultivatlqn:4-6d/ts: 2: interolouqh 1 d/ts '· f ··: ' iZ : '· . ':5-..9'.d/t$ : .: 
1-aba b_Eian · ' :. 4~5d/t$ . 

WEEDING ICh1ckpea NOWEi::DING 
Pea NO WEi::DING 

Barley '4-6d/ts · 
Maize . 4~$dlt$ : ;_ ' . 
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. . 
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Maize NQ THRESH NO 
Faba bean . 1-2c:112 ~zeo.~ 

THRESHING Chickpea 1.d/t§/6 QX 
Pea r"~cuf p/3-6ox 

.. 
' 



AdiZigib 

General elements 
• The village is located 18 km from Asmara, in Dekemhare road. 
• There are 350 households, for 1220 inhabitants. 
• Each farmer has 3 ts, divided in 3 plots, for a total of 825 ts. 
• The topography of the cultivated land is fiat. The main type of soil is Ba' ekel, with 

some part ofDuka and Walaka. The distahce of the plots varies from 0.3 km to 3 km. 
• There is no irrigation. For human consumption, there is a drill well. For animal 

watering, they use spring water during dry season, and any surface water during rainy 
season (ponds, ri vers). 

Crops 
• Main crops grown in the village.are barley, hanfetz; wheat and vetch. There are also 

peas, faba bean, and taff (not last years). 

Goodyear Bad year 
Barley 3-4 0.5-1 
Wheat 1.5-3 0.5 
Hanfetz 2.5-4 0.5-1 
Vetch 1 0-0.25 
Faba bean 1 0-0.25 

Table]: Yields in Quintal/tsimdi (1 tsimdi is around % hectares) 

• The usual rotation is 3 cereals (barley, wheat, hanfetz) and 1 legume (mainly vetch 
and faba bean). 

• They fallow the land at different frequency: between 3-6 years. 
• They use manure, if it is available, around 1 truck (20-30 Q) per ts. 
• Ifthere is a good rainy season and ifthey have the resources, they use DAP or urea, or 

a mix in fields with high water holding capacity, at a rate of 6-12 kg/ts. 
• Agreements for oxen are: 

Livestock 

Specie 
Total number 
Numberof 
owner family 

• He gives oxen one day, just receiving one day straw. 
• Farmers with one ox/each-put their ox together. 
• Landowner contributes with Yz seeds and Yz labour; he gets Yz grain, but all 

the straw is for the oxen owner, who ploughs the land. 
• Without contributing for anything, landowner gets Y4 of grains and no 

straw. 

Oxen Cows Sheep Goat Donkey 
250 110 150 173 130 
>2:10 2:80 50 20 40 120 
1:90 0:170 

Table 2: livestock data 



• In the last 10 years, they have been facing an important decrease of the number of 
animals, mainly due to the drought (shortage of feed and/or disease). Sheep became 
particularly sensitive to mange during drought period. 

Area Period of use Which animals 
GY BY 

Rangelands 800 ts All around the All around the All species 
year year 

Enclosures 1. 100 ts Openedfrom Effective from Oxen 
march to march to April 
august 

2. 100 ts Openedfrom Effective just in Oxen 
Jan to march January 

Fallow 50 ts with 
enclosure· 
during rainy 
season 

Stubble 775 ts Dec to Jan January All species 

Table3: Grazing areas in the village 

• Bach farmer collect between 4 and 5 packs of straw on bad year, and up·to 8-9 packs· 
in good year. Those with extemal incomes can buy some straw (for example, 4 packs 
produced in 2002, and 4 bought for a total of 600 Nfa). Those with few straw just use 
it for the most critical time (end of dry season) and ploughing pe.riod, which means 
from April to July. Others canuse it from January to July. The daily quantity used for 
one oxen varies from 5 kg to 10 kg. The longer is period of using straw, the lower is 
daily quantity used. 

• The only kind of concentrate available is dried bread from military camp. They 
purchase it for 40 Nfa/sack (around 25 kg). They use it preferably during ploughing 
period. 

• They give small quantity of salt in solution, once a month during the rainy season. · 
• They keep oxen in groups of 7-14 farmers. Thus, each farmer shoµld spend 1 day 

every week or every two weeks·. 
• They sell animals if they need to replace oxen, or if they need cash. 
• If the harvest-Ïs'good.(>2Q/ts), they.sell around 0.5 Qin the market. All the other crop 

are kept for household consumption. 
• Many farmers have another activity (guard, masonry, ... ), which provides them 

incomes to face the lack of production in agriculture. 

Perspectives 
• The perspectives of farmers are not optimists: they just want to maintain oxen and 

cattle they have. They do not want to invest in small ruminants, because of shortage of 
labour and disease problem (mange). According to them, the area is not convenient for 
small ruminant. 

• They expect to have better access to concentrate, in terms of availability and price. 



Zl(31B 

CROP IJa 1 IJà'2 JFe_f_ IF.$2 ' !Mrl TMr2 ' 1Av1 ''1Av2, !My11My2 IJnf !Jn2 '[Jl1 IJ12 '"TAli1Tl\uf'!Se1 T8ê? [Od roc2 INo1INô2 '!De1 1 ~€;2 
· · 13arley 1 1 · " I" î · · [2à7tsr 1 · ~1 ~ :~tait$ ., ·· · 

Wheat 11- -ru T- c f<2d/ts ' 

PLOUGHING IHanfetz[ 1 •... r . " I . • 129/t~ i 
Vetch · · ·· 

' '13arley 
Wheat 
Hanfetz 

~ -2d1ts 
1-2d1ts 

~n~~lts 

-·1 dits 

1d/ts 
1a1ts 

SOWING IVetch 1 1 I l 1 1 1 . 1 ... 1 . l 1 1 . l 1 . 1 . 1 . . l~s!~ldtt~~~I · 1 1 1 1 1 1 . . ~ . . . . . " . ' " " . .. . . . . . . . . ----,·o=---·:·f ---- -."'- . . . .. . . .. .. " . . " . 

'i3arley · '6~8dlts 
Wheat 7-9/ls · 
Hanfeti 6-liVts 

WEEDING IVetch NO ViJèE.611\JG 

· Barley · 4~èUfs 
Wheat 4d/ts 
Hanfetz 4-5d/ts 

HARVESTINGIVetch 1 1 • . , œ~~~~ts 1 1 1 . 1 . 1 . 1 1 1 1 1 . 1 1 . 1 1 1 . 1 .. 1 1 1 1 1 

'!3arley · ~2d7g~ ' 
Wheat With 1 person, 3-4 ox, 8 h/d 

$_dtt§i . 
~dits THRESHING IHanfetz 1 1 1 ... k- '"~ 

Vetch ~e7tSé .:.; ~.;:.=::_ .~ __ , 



AdiBa'ekel 

General elements 
• The village is located 14 km in the South ofDekemhare, 12 km before Segeneiti. 
• There are 150 households, for a total of 510 inhabitants. 
• Bach farmer has around 4 tsimdi, divided into 3 plots, for a total of 600 tsimdi of village

cultivated land. 
• The topography of fields is fiat, with terraces on hillsides. Bach farmer has two plots of 

Ba' ekel soil type, and one with sandy soil. There is no main difference of use of these 
plots due to the difference of soil. Distance to the fields reach up to 2 km, with an average 
of 1 km. 

• They share one dam with another village. It collects spring water. Their own dam has 
begun to dry since February 2003. During dry season, they have to bring water from the 
neighbourhood dam (2 km) for human and ahimal consumption. There is no irrigation. 

Crops 
• Main crops are barley, wheat, finger millet and hanfetz. Others are faba bean, maize, 

chickpea, sorghum and peas. Maize and sorghum are less used the past 5 years due to the 
lack of early rain. 

Goodyear Bad year 
Barley 2.5-4.5 0.2-0.5 
Wheat 2 0.25 
Hanfetz 2-3.5 0.25 
Faba bean (and pea) 2-4 0.5 
Finger millet 2-4.5 0.2-0.5 
Chickpea 1.5-2 0.25-0.5 

Tablel: Yields in Quintalltsimdi (ltsimdi is around ~hectares) 

• Usually, they sow 3-4 years cereals and next one year legumes. The choice of cereals 
depends of the availability of early rain. 

• Generally, they do not leave the land fallow: they sow legumes, mainly chickpeas, in the 
beginning of September, or barley, between September and December (if unusual rain). 
Sometimes, they leave the land fallow completely. 

• The use of manure i~ .restricted .by its availability. It varies from 1 Q/ts to 10 Q/ts, for one 
plot every 3 years (some prefer every years). They prefer to use only manure for Gedena 
plots, because of transport issues. They spread it 1-2 months before sowing. 

• They almost always use chemical fertilisers. DAP is the more common than urea, because 
it needs less rain to be efficient and it does not hum plant in case of lack of water. It is 
used for all crops (except legumes). For barley and wheat, they spread it.at sowing period. 
For inter ploughed crop (finger millet, maize, sorghum), it is spread at inter ploughing 
period. Quantities used vary from 8 to 25 kg/ts. 

• Main agreement for oxen and labour are: 
• Without contribution from landowner, oxen owner/labourer has % of grains if the 

plot is far from the village, and 2/3 of grains if it is near. In every case, all the 
straw goes to oxen owner. 

• If landowner contributes half of everything (labour and inputs), he has Yz grains 
and Yz straw. 

• Special agreement with relatives or friends (one day straw for one day giving 
oxen, or all straw for ploughing and sowing (oxen+labour) or free). 



• Price ofhired labour is 30 Nfa/day and the food for one full day. 

Livestock 
Specie Oxen Cows Sheep Goat Donkey 
Total number 155 400 (including calves) 2 250 87 
Numberof >2:25 2:33 >50:2 1 12 50 
owner family 1: 11 0:81 5-20: 20 

Table 2: livestock data 

• The number of animais has been decreasing the last 15 years, because of drought and lack 
oflabour, and problem of migration too (see next). One farmer has bees (1.5-2 kg per year 
for 1 box). 

Area Period of use Which animais 
GY BY 

Rangelands 600ts Open ail around the The same One part first for oxen, then 
year, except from mid ail species 
July to mid August Other oart for ail soecies 

Enclosures 100 ts Open from May to June The same Just for ploughing oxen 

Fallow 100 ts June-August Jul-Aug All species 

Stubble 600 ts November to January Novto Part is kept two weeks for 
Dec oxen. Otherwise, all soecies 

Table3: Grazing areas in the village 

• They use straw from February/April to July. They produce :from 4 packs of straw in bad 
year up to 8-10 in good year. They use 4-7 kg/oxen/day, and 2-5 kg/donkey/day. If they 
have cow, they need to buy straw (they use 20 packs of straw for 3 cows, 2 oxen, 1 
donkey), for 200 Nfa/pack, or they obtain straw by hiring out oxen. · 

• Almost nobody use concentrate at this time (they used it for oxen.from April to July, up to 
1999). They use dry bread from militaries: 30 Nfa/Q, 1 OQ/year. 

• Ali use sait during rainy season, but with different frequency: from once a month to once a 
week. 

• Majority of animais move · to Bahri for grazing, from January to June (and in 
Oct/November if farmer sows land in·this place). They also move to Mereb from July to 
end of September. But for this place they have to pay a local shepherd (500-700 Nfa/3-4 
months/6-7 cattle (no more allowed: limitation??), or ail the milk; more of that they pay 5 
Nfa/cattle/month to the village they stay. 

• They keep animais individually. 
• They sell animais for replacement (oxen), or by lack oflabour. Those who have goats sell 

kids every year (i.e.: herd of 7 does, he sells 3 male (one year old)/year and eventually 1 
female (one year old)) during religious festivals. 

• Main problems of mortality are linked with accident ( especially in Bahri, falls or wild 
animais) and diseases, especially during drought period. 

• They sell crops just in case of good harvest. They sell mainly legumes and finger millet 
(half ofharvest), and very rarely barley and wheat (1/5 - Y4 of the harvest). They go either 
to Dekemhare or Segeneiti. Prices can widely vary (from 1 to 7). 

• They receive :free seeds, low price fertilisers and food aid from the government. 

Perspectives 



• Main perspective is to invest in animal production. It could be by investing in traditional 
production, like goats, or commerciaJ system such as fattening cattle. For these purpose, 
they should obtain loan to get money to invest. They should also solve feeding issues. 
They should reserve straw from good years, and keep number of animais they are able to 
feed. Other point is to have access to concentrate, at good price. 

• The lack of labour is one of the main constraints to keep animais, especially for old 
farmers. 
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Adi Liban 

General elements 
• The village is located 6 km in the west of Himberti, and 30 km from Asmara (South 

West). 
• There are 1200 households, for around 6030 inhabitants. 
• Each farmer has about 7-8 tsimdi, divided in 4-5 plots, for a total of 8000 ts cultivated. 

This village is extended to western midland (7 extensions): each farmer has plots in 
both high (1-2 plots) and low part (3-4 plots). Generally, farmers practice land 
exchange (permanent or not), or make some harvest sharing agreements. Moreover, 
due to lack of labour, oxen and rain, they leave at least 4 ts in fallow, especially the 
last 2-10 years. 

• There is no irrigation. The old dam was not well built, and has remained dry (it 
percolates). There is also a newly built dam, from this year. They receive water by 
truck (6 Nfa/barrel) ··from· Janmu:y. to July. (before, they have to .go to Himberti). 
During the dry season, they drink water from Mai-Nefhi (small river). For them, water 
is the biggest constraint at this moment. So it is a big constraint for animal keeping. 

• Topography of fields is fiat. Distance to the plots could reach 30 km to midlands (thus, 
they make exchanges), and 0.3 to 3 km in the high part. Main types of soil are Duka, 
Walaka and Ba'ekel, and some sandy soils in the low parts. 

Crops 
• Main crops are barley, taff (red, hamle) and finger millet. Others are chickpea, faba 

bean, wheat and hanfetz. In the midlands, farmers sow sorghum and a little bit of 
chickpeas. Usually, they sow at least one plot with finger millet. But with the 
repetitive shortage of early rain, they re sow another crop or they just leave sowing 
finger millet. 

Goodyear Badyear 
Barley 4-7 0.5-1 
Taff 0.8-1 0.1-0.2 
Finger Millet 3-4 0.5-0.8 
Wheat 2-4 0.5 
Hanfetz 3-5 0.5-1 
Sorghum 2-4 0.5-1 
Chick pea 2-3 0.5 
Vetch 2 0.25 

Table]: Yields in Quintalltsimdi (1 tsimdi is around ~ hectares) 

• Main rotations include barley, taff, and few finger millet. Legumes are used after 2-3 
years cereals, most of the time it is chickpeas. They used to sow more diversified 
range of crops, but the shortage of rain, especially early rain, reduces possibilities. 
There is also a problem to purchase certain seeds. 

• For most ofthem, fallow is notjust a choice, but a results of the situation (see before). 
However, they generally practice fallow in "regular" plots, after 3-4 harvests. M~st of 
the time they sow chickpea or vetch, just few times they leave it completely ( depend 
on availability of seeds, rain and labour). 

• Use of manure depends on its availability: 1 truck/tsimdi every 3 years (180 Nfa for 
renting truck and labour), or 1-2Q/ts every 2 years. 



• They always use chemical fertilizers, mainly DAP (few urea). They apply 10-15 kg/ts 
at sowing time. 

• Agreement (main ones) for oxen and labour are: 
• Landowner gives all the straw from all the plots to oxen owner and 2/3 of grains if 

land is good, % if is bad, without any contribution from land owner. 
• The landowner contributes half of everything (inputs and labour) and has half of 

everything (grains and straw). 
• Price of hired labour is around 30-40 Nfa/day for weeding and 40 Nfa/day for 

ploughing., and 20-30 Nfa for harvesting. 

Livestock 
Specie Oxen Cows Sheep IGoat Donkeys 
Total number 300 700 600 1400 550 
Numberof >2:20 2:60 400 500 500 
owner family 1: 250 ???. '0:·650 

Table 2: livestock data 

• The last 10 years, the number of animals has generally decreased, but with difference 
between farmers. Main reasons are drought, lack of labour and disease (small 
ruminants: heart water, insect ... ). 

Area Period of use Which animals 
GY BY 

Rangelands 16000 ts (with June to Dec (and All spp 
enclosure) at anytime) 
Hills + around FebtoMay Oxen 

Enclosures 
fields ( closed July 20th) 
Far (midland) Novto Jan All spp 

( closed July 20th) 
Fallow With stubble 

Stubble 8000 ts Dec-Feb Dec-Feb First oxen, then all spp 

Table3: Grazing areas in the village 

• During bad years, they produce 3-4 packs of straw for 2 tsimdi, up to 9-12 packs 
during g<;>od years (it depends on what they sow) (2-4 plots are cultivated/farmer). 
Those who· plough .for other farmers ,can multiply this total by 2-3, or even four. 
Richest farmers can·afford.to·buy·straw (400 Nfa/pack after 2002 harvest). They start 
to use straw in J anuary if they have large amount, and in April if few straw is 
available. They stop at the end of July. Every day quantity varies from 5 kg/ox or 
cow/day up to 14 kg/ox or cow/day, depending on straw amount, animal function 
(ploughing) and condition (weak). 

• Sorne use concentrate. for oxen. Either all along dry season, 1 Okg/1 time/week, or juts 
in the critical period (end of dry season+ploughing), from May to end of July, 
l.5kg/day/ox. They use it for cows if they are in bad conditions. Salt is used in rainy 
season, and/or mixed with concentrate. 

• They used to migrate to Tigray (Ethiopia) up to 1998. This year, because of drought, 
migration occurred in dry season to Gash Barka and Bahri. But a lot of animals <lied 
when they came back from Bahri (reason are not clear: climate, disease ... )). 

• Oxen are kept by group of 10-15 farmers during dry season; they spend 1 day every 2 
weeks to keep animais, and 1-2 hours every day for feed supplementation (straw). 
During dry season, they need 3-4 h/day for watering animals. · 



• Those who have small ruminant sell regularly animais (especially sheep): at least 1-2 
male every year, plus 1 male or female for themselves, for a small herd ( 4-5 adult 
female ). Small ruminant is for them their main source of incomes. They sell more in 
case of need of cash. They usually sell small number of eggs (6-12/week), but no 
crops. 

• They receive from the government seeds (before ), food aid, and loan. 

Perspectives 
• To develop commercial activity, especially fattening oxen (old tradition in the village, 

before the war with Ethipia in 1998), if concentrates are available. For that, breeders 
should create an organization able to purchase concentrates. 

• To solve medical limitation, especially to purchase medicines. 
• To repair the old dam to develop irrigation. 
• To use more tractor, to reduce labour limitation (to hire it or to buy it for renting). 
• To develop extra agriculture· business. 
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AdiKerets 

General elements 
• The village is located between Dekemhare (18km) and Dubarwa (16km). 
• . There are 250 households, for 1700 inhabitants. 
• Each farmer has around 4 tsimdi, divided into 5 plots, for a total of 900 ts cultivated. 
• Topography is mainly fiat, with part of gentle slope. Two plots are closed to the 

village (200-300m), while the 3 others are quite far (from 2 to 5 km). Main types of 
soil are Duka and Ba' ekel. 

• There is no dam, no well and no irrigated land. Water for humans and animals cornes 
from a fountain (spring water), all along the year. During rainy season, they also use 
river for watering animals. 

Crops 
• Main crops are. bar.ley; taff (varity "red''; sowing "hamle"), maize and chickpea. 

Others are wheat, linseed; tomato and pea. 

Goodyear Bad year 
Barley 5-7 0.25-1 
Taff 1 0.25-0.5 
Chick pea 1-3 0-0.25 
Maize 2-5 1 
Wheat 2 0.25 
Pea 2 0.25 
Tomato 40 10 
Linseed 0.5 0.2 

Table]: Yields in Quintalltsimdi Otsimdi is around ~hectares) . 

• They rotate barley, taff, maize and sorghum. But it depends on rain: they have not 
sown sorghum for many years. They usually sow legumes after 3 cereals. 

• They fallow the land after 3 years (1 plot/year), except Gedena plots. Most of the time, 
they sow chickpea in fallow land. 

• The use of manure depends on its availability. Generally, they spread it every 3 years 
fro 1 tsimdi (15-20 Q/ts). Or they keep it for fallow land (3-5Q/ts/year). For those with 
larger number of animals, they can. apply 15-25 Q/ts every year. They spread it 1-3 
months before sowing. 

• They use DAP, and few urea. Quantity varies :from 4kg/ts (lack of money) up to 
25kg/ts, at sowing time. 

• Main agreements for labour and oxen are: 
o Free help from villagers and/or family. 
o Landowners give all the straw for ploughing and sowing labour. 
o Without contribution, landowner gets 1/3 of grains (neai plots) or 'l4 of grains 

(far plots) and no straw. 
o Ifhe contributes 1/3 for seed and labor, landowner gets 1/3 of grain and straw. 

Livestock 
Specie Oxen Cows Sheep Goat Donkeys 
Total number 270 15 100 100 250 
Number of owner family 2:100 1:70 0:80 7-8 15 15 250 

Table 2: livestock data 



• The number of animals, especially of small ruminants, has been decreasing in the last 
5 years. Main reasons are the lack oflabour and drought. Other problem is mange. 

Area Period of use Which animais 
GY BY 

Rangelands 1000 ts All the year ( especially rainy All spp 
season) 

Enclosures 200 ts January-June ( closed in July) First oxen, then all spp 

Fallow 180 ts Nov-Jan/Feb Nov-Dec All spp 

Stubble 720ts Nov-Jan/Feb Nov-Dec All spp 

Table3: Grazing areas in the village 

• They produce around 5-8 packs/4ts/bad years, up to 10-15 packs/4ts/good year. Sorne 
farmers who have work can afford.buying straw (for 2 oxen-1 donkey, 5 packs bought 
to reach 15 packs; 150-175 Nfa/packs- in early 2003). They feed oxen, cows and 
donkey from March to June/July, 4-5 kg/day/cattle and 2 kg/day/donkey. 

• Few farmers use concentrate. They mainly use it for oxen, at ploughing time (from 
march to July), 2 kg/oxen/once a week. They give salt once a month during rainy 
season. 

• They have no idea about other feeding resources. 
• Just 2-3 farmers move to Bahri in dry season (February to May), with 2-3 cows each. 

In cas.e of drought affection, other farmers send animals ( cows, oxen) with them, 
paying 150 Nfa/cattle for 3-4 months. 

• Each one takes care of his animals, all around the year. They spend 2 hours/day to 
water animals in dry season. 

• They use to sell oxen when they get 8 years old. 
• They sell few crops. Just during good years, they sell 1 Q of barley for 5 Q harvested, 

and 0.25 Q of wheat for 2 Q harvested. They sell tomatoes. They sell few eggs (5-10 
eggs/week). 

• They receive support from the government: food aid, seeds; vaccination and fertilizers 
at low price. 

Perspectives 
• Farmers want to purchase small ruminant, to begin or to increase the herd, or to 

diversify it. 
• They want to study possibilities for irrigation, so they can produce vegetables, and 

increase animal feeding. 
• The land tenure system should be changed, at least to increase up to 15 years (instead 

of the official 7 years) the period between two revisions. Thus they can invest more 
labour and capital for the land: l.and preservation (terracing, anti-erosion canais, 
vegetal fence/barrier, etc.), fertility improvement (manure, etc.), pluri-annual crops ... 

• Concentrate should be available, at a fair price. 
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THRESHING 
Maize No Thrèshinq (iüst fëw if thëy keep seeds) 
Peas 1 . :1~/~p/t$ . :1 
:Çhickpeà 1 â/~P.J~i'A~] 1, 

~1nseed · · a . :tdL4~7{6'.i< 



Shimanigus Tahtai 

General elements 
• The village is located 4km from the road Asmara-Keren, 6 km north west of Serejeka. 
• There are 630 households (450, 2-3 years ago), for a total of2389 inhabitants. 
• Each farmer has around 4 ts, divided into 5 plots, for a total of 2200 ts of cultivated 

land. 
• Topography of the land is mainly gentle slope, with fiat part. Main types of soil are 

Duka and sandy soils. Four plots are located between 0.3 and 3 km from the village, 
and 1 plots in midlands (8-15 km). Sorne exchange this plot with people living in 
midland area. 

• There is one dam, used for animals all around the year. It also uses to irrigate 72 ts, 
divided between 18 farmers (5 motor pumps). There are 2 wells for human 
consumption. Water is not a problem for quantity, but for quality: there is a lot of 
problem with parasite~ (insect ':'Alegtî?'), causing animals death. 

Crops 
• Main crops are: barley, wheat, hanfetz and maize (in Gedena plots). Others are 

chickpeas, finger millet, faba bean, potato and sorghum (midlands). 
Goodyear Bad year 

Hanfetz 4-6 0.5-1 
Wheat 2-4 0.25-0.5 
Barley 5-6 0.5-1 
Maize 2-3 0.25 
Finger Millet 4 0.5 
Sorghum 4.5-7 0.25 
Potato 20-30 5-8 

Table]: Yields in Quintal/tsimdi (]tsimdi is around ~hectares) 

• The rotation mainly includes hanfetz, wheat and barley. In case of early, some replace 
one ofthese cereals by finger millet or sorghum. Others use legumes (faba bean) at the 
end of the rotation (third year). 

• Fallow is generally practiced after 3 harvests. They sometimes sow chickpeas or vetch 
in fallow land, according to the .type of soil and availability of seeds. 

• They widely use manure, even if they only have donkeys. They spread it generally in 
fallow plots, 1-2 months before sowing, from 10 Q/ts/y to 33 Q/ts/y for those with 
large number of animais. They mix it with ash and other domestic wastes. 

• They also widely use chemical fertilizers, mostly DAP, alone or mixed with urea (2/3 
DAP and 1/3 urea). Quantity varies from 15 to 25 kg/ts/y, spread at sowing period. 
They do not put on plots that receives manure, or in lower quantity. 

• Main agreement for labour and oxen are: 
o One day ploughing for one daily straw for ox, or for nothing (friends/relatives). 
o One day hiring oxen for one day ploughing for oxen owner. 
o Sharing agreement: 1/3 of grain for the landowner, without any contribution. 
o Price for hired labour is around 30 Nfa/day +food (ploughing or threshing). 

Livestock 
Specie Oxen Cows Sheep Goat Donkeys 
Total number 700 325 850 750 450 
Number of owner family 505 150 160 200 430 

Table 2: livestock data 



• Number of animal has been decreasing the past 5 years. It is linked with disease, as 
mange (accentuated by drought and shortage of feed), diarrhoea, and problem with 
insects from water ("parasite"). Other problem is predator for small ruminant, like fox 
and dog. 

Area . Period .qf use Which animais 
GY BY 

Rangelands 3000 ts August to July All spp 

Enclosures 2000 ts Barly May to late July First oxen, then ail spp 

Fallow 500 ts December-February All spp 

Stubble 1700 ts Feb-June 1 Feb-April Oxen the 1 st month, then ail spp 

Table3: Grazing areas in the village 

• Quantity of straw they get varies from year to· year: in· good year, they can· reach 16-18 
packs of straw, and some 6 ... 9, packs in; bad ~ears. If they have small amount, they start 
to supplement animals·with straw in April, otherwise from February. They stop in 
Jlily. They give daily 5-7 kg/cattle,. and '2:5 kg/donkey. 

• They use concentrate in May-July (or before in case ofneeds),just for ploughing oxen 
and emaciated cow. They use 1-1.5 Q/y/2 oxen. Either they give 1 kg/ox/every day, or 
lkg/ox/2 times a week. Salt is given during the rainy season, every two weeks 
(250g/ox for 3 litres of water). 

• Just one farm~r has idea on urea treated straw, but h.e doe.s no.t have ruminants. 
• People migrate to Bahri (arouÎld Ghinda'e) from February to May with animais, ail 

species. Around 1/6 of farmers migrate, and 50 people still have land (around 3 ts 
.each) in Bahri, for maize and potato. They also·can send cattle to Gash·Barka- from 
August to September, paying 50 Nfa/month/cattle (priorify for oxen, and for cows if 
they have money). 

• Bach type of animal ·is kept together. Oxen are kept by 15 farmers group, which means 
that they should spend 1 day every two weeks to take care of the oxen group. 
Nevertheless, some farmers, with large number of animais, prefer take carre 
themselves of their animais. 

• Breeders sell ail the 1 year male from sheep and goat herd, and old. oxen. For example, 
with 10 does, they sell 4 male/year (300-400Nfa/head) and they slaughter one. The 
same for sheep, but price are higher ( 400-500 Nfa/head). They sell when they need 
cash. 

• . They rarely sell crops, just if the harvest is· especially ,good. 11.} this case, they s~ll 1 Q 
ofwheat (for 4Q/ts) and finger millet (1-2 Q for 4Q/ts). 

• They receive support from the government and from an Ngo, the Lutheran Federation. 
They get loan for seeds purchase, and fertilizers at low price (146 Nfa/Q). 

Perspectives 
• Presence of NGO makes that all interviewed farmers are interesting by creating 

farmers organisation, to work together and to help each other. 
• Farmers with quite ~arge number of.animais (3-5 cattle, 20-30 sheep/goat) clo not need 

to work outside, but the others have to. 
• They hope to develop irrigation for vegetables production, and more to feed animais 

for commercial production·(dairy production, fattening ·cattle, poultry, bees ... ). They 
also need concentrate, in good quantity and at fair price. But feed is not the unique 
constraint: they also face problem of labour. 



$HIMANIGU$ TAHTAI 
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Potato 
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Sela'e Da'ero 

General. eJements. 
• The village is located 15 km South of Asmara, along Mendefera road. 
• There are 320 households, for a total of 1135 inhabitants. 
• Bach faimer has around 5 ts, for a to~al of 1550 ts of cultivatyd land. 
• Topography of land is mainly fiat, with few gentle sloppy parts. Main types of soil are 

Walaka and Duka, with some semi-gravel area. Distance varies from 0.2 to 2 km, with 
· an· average of l km. 

• There is one dam, with water just from July to January (in 2002, just during two 
months). There are 9 private wells and 7 individual motor pump for irrigation (7 
farmers for 18-20 ts). For human and animal consumptié>n, they use 2"-3 communal 
wells (1 is dried at this moment). Water is not their main constraint to keep animals. 

Crops 
• Main crops are barley,. hanfetz; and vetch. Other crops are wheat, maize, sorghum and 

aba'eke. 
Goodyear Bad year 

Barley 4-6.5 0.5-2 
Hanfetz 4-6 0.5-2 
Vetch 2-3 0-0.25 
Wheat 3-5.5 0.5-1 
Maize 2-3" 1 
Sorghum 4-7 0-1 
Aba'eke 1 0.5 

Tablel: Yields in Quintalltsimdi (Jtsimdi is around ~hectares) 

• The rotation generally begins with barley, after wheat/hanfetz, after sorghum, and fevy 
legumes (vetch, chickpeas). 

• They fallow the land after 3-4 harvests, depending on the quality of the soil. Since 
they have shortage ofland, they generally sow legumes (vetch, chickpea). 

• They spread manure every 3-4 years, arounçl 1-2 truck/t.s .(180 Nfa/truçk), few days 
before sowing (in June). Quantity varies according to the number of plots fertilized 
and the animals they have. 

• They always-use fei;tilizers; except in case of drought. For grains, they use DAP only, 
or a mixed ~ DAP- ~ urea;. they spread between 25 and 50 kg/ts at sowing time 
(according to farmers, recommended quantity is 50 kg, but they fear about lack of 
water). For irrigated crop, they spread 70 kg ofurea for 3 ts at planting time. 

• Main agreement for labour and oxen are: 
o One day ploughing for one-day straw for ox, or for nothing (relatives/friends). 
o Farmers put their only ox in common. 
o Sharing agreement: 1/4 of grain for landowner (no straw), without contribution. 
o Hiring a plot of <1/4ts for 250 Nfa/year (for injgation). 
o Price for hired labour is around 35-40 Nfa/day (pl., harv., land preparation). 

Livestock 
Specie Oxen Cows Sheep Goat Donkeys 
Total number 240 50 500 30 200 
Number of owner family 150 40 130 5 150 

Table 2: livestock data 



• The number of animal has been decreasing a little in the past 5-10 years. Main reasons 
are drought (feed and food shortage), labour problem and accident and disease. Milk 
production bas been limited by shortage of feed and milk delivery problem in Asmara. 

Area Period of use Which animais 
GY BY 

Rangelands All spp (specific part kept for 
Enclosures 

1500 ts December .. June 
oxen only) 

Fallow 400ts July- September/November All spp 

Stubble 1150 ts Jan-June j Jan-March All spp 

Table3: Grazing areas in the village 

• They produce· 10-15 packs of straw in good years, and only 4-7 packs during bad 
years. They give it to oxen, mainly at ploughing time, 7-10 kg/ox/day. Legumes straw 
is kept for donkey, or· share between cattle and small ruminants. 

• Concentrates are.not used at this.time~(they used to be), because they are not available. 
Sorne give a little bit of bread for oxen, 2-3 kg/ox during the rainy season. 

• Sorne give salt all around the year, or just at the rainy season, or never. 
• There is no migration. 
-• Just oxen are kept in common group: there are 5 groups. Bach farmer should spend 

around lday every 3 weeks/ox. 
• Oxen are sold when they get old, for replacement. For small ruminant, when they have 

small her ( 4-6 female ), they generally keep young male for household consumption 
during religious festival. Otherwise, they sell young males in Asmara. 

• They do not sell cereals. Products from irrigation are almost all sold in Asmara. 
• They receive little support from the government, jus( some seeds. 

Perspectives 
• Eldest people do not have big perspectives: to get few animais, or to maintain the 

number they have, and pray for the rain. 
• On the other side, youngest for the village want to finish their study and to go to 

university or find a job in town. 
• Other perspective is to develop irrigation. By this way, they can get money to involve 

in commercial animal production,. as poultry. But this is possible for just a minority of 
farmers. 

• One farmer ~s trying honey productfon: he has installed· 2ff hives in early 2003, and'he 
grew irrigated sunflower during dry season to provide them feed. 

• Concentrate should be available and at a fair price. 



SELA DA'ERO 

CROP Ja 1 Ja 2 Fe1 Fe2 Mr1 Mr2 Av1 Av2 My1 My2 Jn1 Jn2 Jl1 Jl2 Au1 Au2 Se1 Se2 Oc1 Oc2 No1 No2 De1 De2 

Barleylhanfetz 1,5dlts 1,5dlts 
Maize 1,5.:2a1rs 1dlts 

PLOUGHING 
Vetchlchickpea ' 1 ,5d/ts ~d/ts( 1 or2 titne 
Sorghum ,,. 2~3 tfmes. 1-1.satts 
Potatoltomato lrriqated: it is plouqhed at any time, 2-3 times, last time is to prepare line for sowinqlplantinq 
Aba'eke ~ddJt~ ~.,,,.· 

···~·~· < • S" -~ - ·- -
Barleylhanfetz 1 dits 
Maize .. 101ts 

SOWING 
Vetchlchickpea ;";;i"-f Çll fs· ~ 
Sorghum ····~ taits 

Potatoltomato Anytime. Tomota: transplantation : 1-2dlts; potato: 1 dits 
Aba'eke 'Ott.t~ 
Barleylhanfetz They weed verv few barlev. sometimes they do not at ail 2-3dlts 
Maize 1: cultivation : 5-?dlts . : .1 '. - ... 'i~.· ~;. c. 2 . 2: lnterplouqhinq: 1 dits 

WEEDING 
Vetchlchickpea NO WEEDING 
Sorghum Sorne no weed ; otherwise, they interplouqh it 
Potatoltomato Cultivated every three weeks , from sowinq 
Aba'eke 'i<i 'ihàltl~" 
Barleylhanfetz 6dlts 
Maize · -1 dlts;. (st<ÏèwitJ:; 

HARVESTING 
Vetchlchickpea -,~S~füta~,1' . ,if~i 
Sorghum z=3â7ts ;;"'''t~ 

··'· ::~ • . J •• 

Potatoltomato Harvestinq after 3-3.5 months. For tomato , harvest is everv 3 days for one month; for potato: 1 dl2-3pl2oxen 
Aba'eke l ~~à.; :~~~ 

Barleylhanfetz 1 dltsl2pl4-5ox 
Maize Threshinq at any time, or no threshinq at ail 

THRESHING 
Vetchlchickpea ~~- 1:âl!l:rl4;-.99PtS:1' 
Sorghum I972~ûïô'X!ts 
Potatoltomato No threshinq 
Aba'eke ·1iljh1.4olÛf~ 



Adi Geremi 

General elements 
• The village is located 17 km from Asmara, in the North, and 4 km from Serejeka. 
• There are 480 households, for a total of 2300 inhabitant (57% female). From this 480 

households, 45 are halfunit. 
• Each farmer has around 2.5-3 ts, divided in 4-5plots (+one for irrigation), for a total 

of 1200 ts of cultivated land. 
• Topography of the land is mainly -sloppy, with some flat parts. Main types of soil are 

Ba'ekel, and some part ofDuka. Main distance to fields is no more than 2 km. 
• There is one dam, collecting spring water all around the year. lt is used for irrigation: 

each farmer has 1/8 ts of irrigated land (W alaka type of soil), for a total of 48 'ts. Either 
they use motor pump (20), or bring water by gravity system. 

Crops 
• Main crops are barley, wheat and·potato:. Others are maize and faba bean. In irrigated 

plots, they sow vegetable;(tomato, potato). and maize. 
Goodyear Badyear 

Barley 4-6 0.4-0.7 
Wheat 2-3 0.4-0.7 
Potato 20-35 2-8 
Maize 4 1-2 
Faba bean 2-3 0.4 
Linseed 1-1.25 0.25-0.75 
Tomato (irrigated) 24 0-1 

Table]: Yields in Quintal/tsimdi (ltsimdi is around ~hectares) 

• The main rotation is: 2 cereals(barleylwheat) and 1 faba bean. Gedena plots are SOWJ?. 

with potato, µi~ze. or with potato. only .. 
• Usually, they practice .fallow after three harvests, except for Gedena. They do not use 

legumes for fallow land. 
• Manure is kept ·for irrigation and/ or potato ·fields.· They spread 5-6 QI Y2 ·tslyear. For 

those with restricted amount of manure, they just spread 2 QI 1/8 tslyear in irrigated 
fields. They spread it late;. one :week. before. planting, in June. 

• If rain is avaifable in good quantity, they· always use DAP, for all crops (even faba 
bean). Quantity varies from 15 to 30 kg/ts., 

• Main agreement for labour and oxen are: 
o Free help between relatives. 
o One day ploughing for himself, one day for oxen owner. 
o Farmers puttheir only ox in common. 
o Sharing agreement: ·1/3 of grain for the landowner (no straw), without any 

contribution. 

Livestock 
Specie Oxen Cows Sheep Goat Donkeys 
Total number 500 4Q 1030 270 300 
Number of owner family 0:340 1:50 1:30 70 15 

2:70 3:20 4:5 
Table 2: /ivestock data 



• The number of animais has been decreasing in the last 5-10 years. Main reasons are 
shortage of labour and wild animais for small ruminants, and drought (shortage of 
feed) for cattle. 

Area Period of use Which animais 

Rangelands 450 ts June-July ( closed from Oxen only 

Enclosures August to May) 

Fallow 330 ts July-August ( closed 2 All spp 
weeks in September) 

·stubble 870 ts ·necember-June All spp 

Table3: Grazing areas in the village 

• Quantity of straw can v.ary from 4-frpaoks in good years, and only 1.5-3 packs. They 
use it mainly· in dry season,: from February to July, ·for cattle and donkey. Daily 
quantity différs from farmer-to farmer and from year to year. Average is 2 -3 kg/cattle, 
and 0.5-1 kg/donkey. Donkeys eat potato residues few days before harvesting, or they 
are not used at ail. Legumes straw is used for oxen and/or donkeys. 

• . Few of them use concentrate. If they can get, they use Cotton Seed Calce or wheat 
middling. Otherwise, they use common wheat. They generally use it for oxen, 1 kg/ox 
In February/April, every morning. Others use it exclusively for cows (milking), from 
March to July, 1.5 kg/cow/day. Salt is mixed with straw and/or concentrate. 

• Just 3 farmers have land in Bahri. Most of the villagers send their animais ( except ox 
and some donkeys) in Bahri from August to September (from July ifthere is good rain 
in Bahri). Those with large number of animais send them also between February and 
May. 

• Oxen are kept in .group; there are 10 .groups of around 30 oxen. Each owner should 
spend 1 day/ox/month to keep group's herd. Not ail farmers are in this group 
( especially those with large number of animais). 

• They sell oxen just ·for.replacement. Y 0ung adult male (small ruminant) are sold every 
year, and at least one young male is kept for religions festival. 

• They never sell cereals:-If there is good harvest, they sell half of faba bean (1-1.5 Q/ts) 
to the market. They sell between most of potato harvest (those who sell animais sell 
less potato, they pr~fer to keep· it for household consumption, especially if price is 
low), and almost all the product from irrigated plots. 

• They do not receive support. 

Perspectives 
• Eldest farmers do not see other future than to maintain what they have, that means to 

keep at least 2 oxen, and to pray for the rain. They have shortage of labour, they do not 
feel enough energy to involve in new activity. 

• For the younger ones, solution is to increase the number of animais. For the majority, 
labour is a big constrain. For all, problem is to get capital to buy animais, and mainly 
to feed the animais. The development of irrigation could help them in both aspect, but 
the area of irrigation for each farmer is blocked, even for those with motor pump. 

• Concentrates should be available. 



GEREMI 

CROP Ja 1 Ja 2 Fe1 Fe2 Mr1 Mr2 Av1 Av2 My1 My2 Jn1 Jn2 Jl1 Jl2 Au1 Au2 Se1 Se2 Oc1 Oc2 No1 No2 De1 De2 
Barley 1-2dlts 1-2dlts Sorne prefer not to plough in Fe, but two time in My-Jn (after ..__ 
Wheat 1-2dlts 1-2dlts rain) 
Potato 1-'2dl!S 1-2dlts Sorne plouqh the soil 2 times between Ja and Fe 

PLOUGHING Faba bean 1 ~~-gjts l!::_~_Qjts 
Maize · 2 times, _1-2dltsltime 1-2dlts 
Tomate IRRIGATION 
Linseed With sowinq 
Barley 1dlts 
Wheat 1dlts 
Potato "- Ml.ts "~"°: 

SOWING Faba bean J~ltl 
Maize 1 dits 
Tomate - For land preparation and transplantation(+ nursery) 
Linseed _ 1 ~2·ei~ts 

Barley 10-14dlts 
Wheat 8-1 Odlts 
Potato 1: cultivation: 8 dits , 2-3 times (after 1 week)l4dlts for soilinq -- 1 _ , __ WèèëliQg ; -~dlt? _ 

-~·-

WEEDING Faba bean ~:,$§!@~ 
Maize 1 :cultivation , 16-20dlts; 2: lnterplouqhinq , 1dlts 1 2 -· 3 3: if there is qrass,weed taken for ox 
Tomate .. - ;;.f!r+ .1 ~ .. -..:.•_-:,c>..;.':flU'".:/.-~ 4-5 times cultivation , 4dltsltime, everv 2 weeks 
Linseed Not always weeded _ =--1 i~dlts -
Barie y 4-6dlts 
Wheat 4dlts 
Potato _2_:_3~Jts .---_ 

HARVESTING Faba bean " 4:Glits .. " 
Maize They harvest maize little by little, to eat it qrilled. If they want seed , thev should wait No , _ Fresti 
Tomate ; ...,"""',19- Fruits picked everv 3 days durinq two months, 1-3pld 
Linseed · -""~l"\1lts '';o*~ 

Barley 1-2d/2pl4ox-10h 
Wheat 1-4_çll2pl4ox-1 Oh 

THRESHING Faba bean j ::2/t_5/4ox 
Maize No threshinq , or iust few for seeds ("manual" threshinq) 
Linseed 1Q.l~î5ox/4h/ts 



Awlie Tsoru 

General elements 
• The village is located 5 km from Dekemhare, 2 km from the main road. 
• There are 416 households, for a total of 1365 inhabitants. 
• Each farmer has around 5 tsimdi, for a total of 1850 ts of cultivated land. Around 550 

ts are left fallow (most distant plots), by lack of labour. So in fact, each farmer sow a 
maximum of3.5 ts. 

• Topography of plots is either fiat or sloppy. Distance to the fields varies from 1.5 km 
up to 6 km. Main type of soil is sandy, with some parts Duka and Ba' ekel. 

• There is no irrigation in the village. There are 3 big wells, always providing water 
(spring water) and· 2 small ones (s·ometimes dried). They are used for human and 
animais consumption. Thus, to water animais, it required to go 2km from the village, 
which is a constraint, but not so important. 

Crops 
• Main crops are finger millet, sorghum, barley and maize. Others are chickpeas, taff 

and linseed. There is big problem ofbirds with sorghum. 
Goodyear Bad year 

Finger Millet 4 0.5 
Sorghum 2 0.5 
Barley 4 0.25-0.5 
Maize 4 0 
Cliickpeas 1· .. O· 
Linseed 0.5 0 
Taff 1 0 

Table]: Yields in Quintalltsimdi Otsimdi is around ~hectares) . 

• Rotation is strongly linked with rain. Main crops are usually finger millet, sorghum 
and maize. But with shortage of early rain, and of rain in general, they have to sow 
other crop, as barley. Maize is sown later than usual (injune/july instead ofmay). 

• They generally fallow one year the land after 2 harvests for sandy plots, and after 3 
harvests for other plots. They practice fallow in common, so they can· use it for 
animais. 

• They spread .few manury, mainly by· lack of labour and manure. This problem 
concemed prihcipally eldest people. 

• The use of chemical fertilizers has been recently developed in the village by 
govemment actions (since 2002). Each farmer receives 5 kg/ts, of a mix ofDAP (2/5) 
and urea (3/5). They mainly use it for barley. 

• Main agreement for labour and oxen are: 
o Free help between relatives (or for few straw). 
o Each farmer brings 1 ox and labour for his plot: one day for each one. 
o If someone gives one oxen and labour, he ploughs 2 days for himself and one 

day for the owner of the second ox. 
o One day using 2 oxen from other farmer for one day ploughing for oxen 

owner. 
o Sharing agreement (for Duka plots): 1/3 of grain for the landowner, without 

any contribution. 
o Sharing agreement (for others plots): 1/4 of grain for the landowner, without 

any contribution. 



o There is problem to find hired labour (lack of young people). 

Livestock 
Specie Oxen Cows Sheep Goat Donkeys 
Total number 410 200 No 438 200 
Number of owner family >2:30 2:80 50: 1 No 40: 1 2:20 

1: 155 0: 151 1-30: 50 5-30: 50 1: 160 
Table 2: livestock data 

• · T:he number of animals has not changed significantly. The number of oxen remains the 
same. The decrease of cattle and goats number has not been very strong in the last 5-
10 years because they have large grazing areas. Mange occasionally causes death, 

·a11 . dr h . d espec1 ym oug tpeno . 
Area Period of use Which animais 

Rangelands 4000 ts From Dec/Jan to June/July Part for oxen only, 
Closed during the rainy season the rest for ail soo 

Enclosures 1300 ts January-June/July (closed from 200 ts for oxen only 
·(fields) July to January) . The. rest for ail spp 

Fallow 550ts + July to January Part for oxen only, 
"regular" fallow the rest for all spp 

Stubble · 1300 ts See enclosure (same use) 

Table3: Grazing areas in the village 

• In good years, they .get 3.5-5 packs of straw, and only 1.5-2.5 during bad years. They 
use it at the end of the· dry season, from April/May (or from June in bad years) to 
June/July. They keep it for oxen, for the ploughing time, and few for donkey (or 
nothing}. They give· around 3-4 kg/ox/day, and more if they get good amount of straw. 

• Very few farmers can have concentrate (insignificant number), because it is not 
available. 

• They use sait during rainy season, dissolved in water or in local brewery by-products. 
But when oxen are emaciated, they do not drink salty solution. 

• Just ten farmers migrate to Bahri. They have land over there, and they move with their 
animais. They join this place in December, and they are back when harvest ls finished, 
when grazing resources are not anymore available and when rainy season begins in the 
village (arolÎnd May-July)~ 

• Oxen are kept in groups of20-30'oxen. Each farmer should spend lday/ox/20-30 days. 
Other farmers·prefer·keep·their own animais separately. 

• They sell oxen and donkeys for replacement, or in case that they have a strong need of 
cash. For goats, they generally sell all 1-2 years old male, and they slaughter one 
young male or one old female for ceremony. 

• They do not sell any crop (no surplus). 
• They receive support from the government: fertilizers and seeds (free: 50 kg ofbarley 

seeds and 6 kg offertilizers, etc ... ). Orphans receive oxen from the government. 

Perspectives 
• · Sorne farmers would like to create organization to increase cooperation for labour, 

because it is their main constraint (especially the eldest ones). 
• They want to have a dam, at least for drinking water (they need two hours/day to bring 

water), and 'if it is possible for irrigation. 
• It is not fair that concentrates are just available for commercial farmers. 



AWLIE TSORU 

CKOI-' Ja1 Ja2 f-e1 f-e2 Mr1 Mr2 IAV1 AV2 My1 My2 1Jn1 JnL'. Jl1 Jl2 1Au1 1Au2 Se1 Se2 Oc1 Oc2 No1 No2 De1 ue2 
F. millet 0:t·-2e1ts ,,,.:"' 'l dl ts If land is fallow: ITd/tS ~îglfs :J dit,?. .2 a1ts·"'''' 
Sorghum Just for sowinq 
Barie y 2d/ts Not ail farmers 1d/ts 

PLOUGHING Maize 2 times in 1-2d/ts, with rain 
Chickpea 1d/ts 
r att With SOW. 1 dits . 
Linseed With sowinq 
F. millet Td/ts 
Sorqhum .·2"-1dlts • 
Barlev 1d/ts 

SOWING Maize Seêplbüqb 
ICh1ckpea 1â7t~ 
Taft 1-2d/ts T1: taft haqay, red or white ldlts T2 : taft hamle, red 
Linseed ····-·~lé· ltSt-d:r·· 
F. m111et 1 :cultivation ; 2: interplouqhinq , 1 dits :1 :'T.5d/ts ·:::~ ·;: IS l .5(· /ts 

" 
·Z · } · c'. 6' ';è 3: Weedinq : 2-3d/ts 

ISorghum le""·.· · lnterplouqhinq and weedinq in 2d/ts 
Barley 7-10d/ts 

WEEDING Maize '". 2:r:aamr.·.,,. After plant reach 50 cm, they weeds 
ICh1ckpea No weedinq 
l aff Rem :They don't care so much about taft 11 : 3-5d/ts T2 : 7-1 Od/ts 
L1nseed No weedinq 
F. millet '[fü1'.3';15~ZtS'0' 
Sorqhum ''I:2.dc3âZts:"' 
Barley ·5d/ts 

HARVESTING Maize Larqe part is harvested fresh (Shewit) 1-- ........ ,l '. l~:SI ..... ,,,, !;;1:f![)"eè~ S'•''~f' 
Ch1ckpea 1~9!1~. 
Taft l 1: [6d/ts IL: 7d/ts 
Lmseed 1 291f~ 
F. millet ·2Q/4'p/4ox/ts 
Sorqhum ;t â/2I>/4ox/ts 
•Barley 1d/2p/4ox 

THRESHING Maize Any time (just for the dry one, to qet seeds) 
Ch1ckpea }~~49Xl2 p!ts 
l aff 1 1 11d/2p/40XI S 12: x/ts 1 d/2p/4ox 
L1nseed 1]~l2R>/4ox/ts 



Annexe 4 : dictionnaire des variables, 
données bru-tes par village et. par exploitant, 

ACP 



Pour les villages et les producteurs: 

Households : nombre de foyers. 
Population: nombre d'habitants. 
Unit (ha) : superficie cultivable dévolue à chaque famille du village (ha). 
Fields area: aire cultivable et cultivée totale.du village (ha). 
Rangelands area: surface de parcours naturelle pour le village (ha). 
TLU: UBT, calculé avec un facteur de 1 pour les bovins, de 0.2 pour les petits ruminants et 
0.6 pour les ânes. 
TLU/ha rangelands : charge animale par hectare de parcours 

Irrigation area : surface irriguée niise en culture (ha). 
Irr/HH : surface irriguée par foyer (moyenne, un autre tableau décrit avec plus de détail la 
répartition des surfaces irriguées). 
Motorpump: nombre.de.pompe dévolue à l'irrigation. 
Dams : nombre de barrages~ · 
Wells : nombre de puits (communautaires· et privés)., 

Oxen: nombre de bœufs (traction). 
Cow. : nombre de bo:vins. autres. que les. bœufs de traction. 
Sheep : nombre totale d'ovins. 
Goat : nombre totale de caprins. 
2 oxen: nombre d'agriculteurs possédant 2 bœufs. 
1 ox : idem pour 1 bœuf. 
Donkey: nombre d'ânes et mulets. 
Migration : pratique où non de Ia migration du bétail (0 : pas du tout ou illsignïfümt ; 1 : 
moins de 50% des éleveurs; 2: plus de 50% des éleveurs). 
TLU/HH : UBT/foyer (moyenne) 
Ox/hh : bœufs/foyer (moyenne). 
Donk/hh : âne/foyer (moyel)lle ). 

Soils type : type de sols (appellations vernaculaires) (Duka : sols légers, limono-sableux ; 
Walaka.: sols bruns, limono argileux, les plus fertiles et retenant l'eau; Ba'ekel: sols 
rouges ; Gravel : sols a texture très grossière, '.avec· beaucoup de cailloux ; Sand : sols sableux 
et sablo limoneux). · 
Crop: culture dominante (orge et blé sonHoujours dans les culture principales, à cela s'ajoute 
d'autres cultures liés aux particularités des terroir villageois et au choix des agriculteurs). 
Fallow: pratique ou non de la jachère (0: pas de jachère; 1 : jachère régulière, sans culture; 
2 : jachère principalement pratiquée en semant des légumineuses (pois chiche, vesce) en 
septembre. 
Straw GY: production annuelle de paille par famille (par exploitation) en bonhe année, 
exprimée en pack (1 pack=0.87 quintal). 
Straw By : idem en mauvaise année. 
Str/Unit GY : production de paille par unité de surface (ha) en bonne année, en pack/ha. 
Str/UnitBY : idem en mauvaise année en pack/ha. 
Ox/ha : nombre de bœufs de trait par ha de SAU 

Acces to town: facilité d'accès au grands centres urbains (Asmara, Mendefera, Dekemhare) 
(0 : difficile; 1 : moyen; 2 : aisé; estimation d'après la distance, les routes et les transports 



collectifs ; détermination empirique arbitraire). 

Spécificité par producteur : 

Age : âge du chef de famille. 
Extra agri : activité régulière et rémunérée hors agriculture (0 : non ; 1 : oui). 
Family Size: taille total de la famille (les enfants travaillent dès 7 ans pour l'exploitation mais 
tous vont a l'école). - -
MOF: main d'œuvre familiale active en nombre de personnes (pas d'enfants de moins de 
12ans). 
MOS: main d'œuvre salariale, en nombre de jours par an (on considère 300 jours pour un 
salarié permanent). 
Unit (ha) pour la famille ou moyenne pour le village : c'est la part qui revient à chaque 
famille après distribution des terres_: c'est normalement la même pour tous (en ha).
Engrais chimique: utilisation régulière·.d'engrais chimique (DAP et urée) (0: non; 1 : oui). 
Fumure animale : utilisation régulière de fumure animale (0 : non ; 1 : oui) 
Rangelands area : celle du village. 
Irrigation area : surface irriguée par l'exploitant. 
Motor pump : possession ou non d'une pompe pour l'irrigation. 
Wells :possession d'un puit privé. 
Dams: présence d'un barrage dans le village. 
Rendements : rendements obtenus pour un hectare d'orge une bonne année, en quintal/ha. 
Concentrés: quantité d'aliments concentrés utilisés par an, en quintal. 
Vente: régularité de la vente de produits issus de l'agriculture ( 0: pratiquement jamais; 1: 
régulièrement, vente de quelques surplus ; 2 : chaque année, vente des surplus et de produits 
issus de production commerciale) 



Variable de taille /population et surface .... · ~1n!'lèlllU .· .. ·. <: >; ·· · .,•YU.;,.· · ,;;:,;y··· 

Ho~seho~populAfi;~ unlt~aj : fie~sar~rana~lands~re~l~~:l01t~;~ rh 1. ·1 : Village 
1 Adi Ya'ekob 250 950 0,81 312,5 156,25 20 33 1 1 8,0E-02 170 30 
2 Adi Hawesha 420 1400 0,87 370 180 6 3 1 2 1,4E-02 340 120 
3 Adi Ghebray 505 2000 1 375 493 0 0 1 4 O,OE+OO 248 50 
4 Adi Nefas 1075 4623 0,8 718 1030 27 23 2 10 2,5E-02 617 366 
5 Arbe Robe 130 680 (1600) X X 8000 6 0 1 4 4,6E-02 50 380 
6 Adi Sherefeto 200 770 0,6 100 101 2,5 6 1 6 1,3E-02 130 40 
7 Adi Jin 60 200 1 60 12,5 0 0 1 2 O,OE+OO 105 30 
8 Adi Gura'e 400 1220 0.,75 300 25 18 18 0 19 4,5E-02 280 70 
9 Kodadu 100 320 0,31 25 25 0,5 1 1 0 5,0E-03 50 4 

10 Adi Zigib 350 1212 0,75 206 250 0 0 0 2 O,OE+OO 260 110 
11 Ba'ekel 150 510 1 150 175 0 0 0 0 O,OE+OO 155 400 
12 Liban 1200 6030 1,9 2000 4000 0 0 1 0 O,OE+OO 400 700 
13 Kerets 250 1700 1 225 250 0 0 0 1 O,OE+OO 270 15 
14 Shimanigus T 630 2389 1 550 750 18 5 1 2 2,9E-02 700 325 
15 Sela Da'ero 320 1135 1,25 387,5 375 5 7 1 12 1,6E-02 187 50 
16 Geremi 480 2300 0,61 300 .112,5 12 20 1 2 2,5E-02 500 40 
17 Awlie Tosru 416 1365 1,25 463 1000 0 0 0 5 O,OE+OO 405 200 

Moy 408,00 1757,75 0,93 408,88 996,19 6,76 6,82 0,76 4,24 0,02 286,29 172,35 
Min 60,00 200,00 0,31 25,00 12,50 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 50,00 4,00 
Max 1200,00 6030,00 1,90 2000,00 8000,00 27,00 33,00 2,00 19,00 0,08 700,00 700,00 
Ecart type 316,27 1552,46 0,35 461 ,35 2036,74 8,83 10,22 0,56 5,09 0,02 188,44 195,36 

Fallow Soil type 

0 No Ba'eke 1 
1 Yes Du ka 2 
2 with legumes Walak 3 

Sand 4 
Gravel 5 



0 16 135 
400 200 137 75 
294 200 70 104 

1210 52 192 83 
0 450 20 10 

60 90 10 110 
350 150 49 3 

6 125 24 216 
250 210 10 30 
300 340 85 90 

2 250 58 11 
600 400 70 250 
100 1 OO 100 70 
850 750 300 85 
600 150 40 100 

1030 270 185 110 
0 438 115 155 

369,24 245,59 87,12 96 ,29 
0,00 0,00 10,00 3,00 

1210,00 750,00 300,00 250,00 
373,79 185,07 79,01 67,39 

Crops 
Barley , wheat and hanfetz for all cat. (0) 

F. millet 1 
Potato 2 
Legumes 3 
Maize 4 
taff 5 
Horticult 6 

200 2 
150 
288 0 
462 1 
700 0 
122 0 
60 2 
97 0 
85 0 

130 1 
87 2 

550 1 
250 1 
450 1 
200 0 
300 2 
200 1 

254,76 0,88 
60,00 0,00 

700,00 2,00 
184, 15 0,78 

' onl</hhYF 
365 1,46 2,34 0,68 0,80 
670 1,60 3,72 0,81 0,36 

569,6 1, 13 1, 16 0,49 0,57 
1512,6 1,41 1,47 0,57 0,43 

940 7,23 0,12 0,38 5,38 
273,2 1,37 2,70 0,65 0,61 

271 4,52 21 ,68 1,75 1,00 
434,4 1,09 17,38 0,70 0,24 

197 1,97 7,88 0,50 0,85 
576 1,65 2,30 0,74 0,37 

657,6 4,38 3,76 1,03 0,58 
1630 1,36 0,41 0,33 0,46 
475 1,90 1,90 1,08 1,00 

1615 2,56 2,15 1 '11 0,71 
507 1,58 1,35 0,58 0,63 
980 2,04 8,71 1,04 0,63 

812 ,6 1,95 0,81 0,97 0,48 

734,47 2,31 4,70 0,79 0,89 
197,00 1,09 0,12 0,33 0,24 

1630,00 7,23 21 ,68 1,75 5,38 
462,05 1,61 6,10 0,35 1'18 

Migration Access to town (distance+road type+ regular bus 
--~~~~~~~-
No 0 Bad 0 
Few 
Majority 

1 
2 

Regular 
Good 

1 
2 



Acces to t Dams Village 
3 10 4,5 12,35 5,56 2 1 (1 /2 dry) Adi Ya'ekob 
3 6,5 2 7,47 2,30 2 1 Adi Hawesha 

2 2 3 10 4 10,00 4,00 0 1 (dry) Adi Ghebray 
1 0 2 10 3,5 12,50 4,38 2 2 Adi Nefas 
1 0 4 12,5 6 1 1 Arbe Robe 
4 1 5 7 3 11,67 5,00 1 1 (1 /2 dry) Ad i Sherefeto 
2 1 2 9 4 9,00 4,00 2 1 (new) Adi Jin 
2 1 1 5 2 6,67 2,67 1 0 Adi Gura'e 
1 0 3 6,5 2,5 20,97 8,06 1 1 Kodadu 

1 3 8,5 4,5 11 ,33 6,00 2 0 Adi Zigib 
2 1 9 4 9,00 4,00 1 1 Ba'ekel 

2 1 1 12 4,5 6,32 2,37 1 1 (new)+1 (dry) Liban 
2 5 12,5 6,5 12,50 6,50 0 O Kerets 

2 1 4 16 7,5 16,00 7,50 1 1 Shimanigus Tahtai 
3 2 3 12,5 5,5 10,00 4,40 2 1 (1 /2 dry) Sela Da'ero 
2 2 5 2,5 8,20 4,10 1 Geremi 
4 4,5 2,5 3,60 2,00 O Awlie Tosru 

1,82 1,06 2,71 9,21 4,06 10,47 4,55 1,24 
1,00 0,00 1,00 4,50 2,00 3,60 2,00 0,00 
4,00 2,00 5,00 16,00 7,50 20 ,97 8,06 2,00 
1,01 0,66 1,31 3,22 1,61 4,10 1,81 0,66 



lrr area N° farmer Owner of cow sheep goat donke~ 

1 20 250 0,08 1 
2 6 3 2 2 
3 0 0 0 3 
4 27 250 0,108 4 85 76 5 415 
5 6 2 3 5 110 0 10 129 
6 20 200 0,1 6 30 90 60 110 
7 0 0 0 7 8 45 5 55 
8 18 400 0,08 8 70 1 3 97 
9 0,5 1 0,5 9 4 24 5 75 

10 0 0 0 10 50 20 40 120 
11 0 0 0 11 15 1 12 50 
12 0 0 0 12 400 500 500 500 
13 0 0 0 13 15 15 15 200 
14 18 18 1 14 150 160 200 430 
15 5 7 0,714286 15 40 150 5 150 
16 12 480 0,025 16 34 70 15 280 
17 0 0 0 17 50 0 50 180 



Analyse des valeurs et vecteurs propres de la matrice de corrélation 

Valeur propre 5,4065 2,4149 1,7928 1,1692 0,6244 0,2346 
Proportion 0,451 0,201 0,149 0,097 0,052 0,020 
Cumulatif 0,451 0 , 652 0,801 0,899 0 , 951 0,970 

Valeur propre 0,1820 0,0705 0,0516 0,0422 0,0077 0,0035 
Proportion 0,015 0,006 0,004 0 , 004 0,001 0,000 
Cumulatif 0,985 0,991 0,996 0,999 1,000 1,000 

Proportion = part de la variance expliquée par cette combinaison linéaire cumulatif 
= variance totale expliquée avec une deux trois composante à la troisième tu as 
déjà plus de 80% expliqué 

Variable 
Househol 
populati 
unit (ha 
fields a 
rangelan 
irrigati 
motor pu 
TLU 
Ox/hh 
Donk/hh 
Str/Unit 
Str/Unit 

0,3 

0,2 

0,1 

0,0 

~ -0, 1 
Q) 
0 -0,2 (.) 

-0,3 

-0,4 

-0,5 

-0,6 

CPl CP2 
0,403 -0,1 86 
0,395 -0,151 
0,315 0,310 
0,356 0,076 
0,389 0,051 
0,074 -0,557 
0,013 -0,495 
0,334 -0,170 

-0,194 0,196 
-0,235 0,033 
-0,201 -0,356 
-0,233 -0, 296 

Ox/hh 

Donk/hh 

Str/UnitBY 

Sir/Unit GY 

-0,3 -0,2 -0, 1 

CP3 
-0, 076 
-0,157 
-0,110 
-0,189 
-0,229 

0,257 
0,353 

-0, 111 
0,075 

-0,417 
-0,489 
-0,4 97 

irrigat 

tor 

irrigati 

0,0 0,1 

coeff 1 
0,2 

unit ha 

1LUpppulati 
HOusehol 

0,3 0,4 

Taille 



0,4 

0,3 

0,2 

0, 1 Ox/hh 

("') 0,0 
li= 
(]) -0, 1 0 
(.) 

-0 ,2 

-0,3 

-0,4 Donk/hh 

-0,5 
;trr/Un~ GY 

Sir/ nitB 

-0,3 -0,2 

otor 

irrigati 

irrig 

stock straw 

-0, 1 0,0 0,1 0,2 

coeff 1 

unilf[_'lJ Househol 

populati 
fields area 

rangelan 

0,3 0,4 

Taille 



1 nfos exploitant 
Village Age extra agri Family Size Acces to towr MOF MOS :i:i:nit?In1!! ;~P.U:S(~p~ '.~r:ô~ 

1 1 55 0 7 2 5 0 0,81 1 6 
2 1 70 0 2 2 2 0 0,81 1 2 
3 1 67 0 5 2 5 0 0,75 5 0 
4 2 47 1 5 2 2 10 0,7 1 3 
5 2 56 1 6 2 4 300 0,75 1 6 
6 2 52 1 8 2 3 0 0,7 1 3 
7 3 74 0 7 0 4 0 0,88 1 3 
8 3 59 0 4 0 6 0 1 2 3 
9 3 60 0 6 0 3 0 0,88 2 4 

10 4 76 0 5 2 4 0 0,75 1 2 
11 4 60 1 10 2 4 10 0,75 1 2 
12 5 65 1 9 2 4 0 0,5 1 4 
13 5 60 0 7 2 4 0 1,25 3 4 
14 5 55 1 5 2 2 0 2 1 4 
15 6 49 1 9 1 3 0 0,6 2 0 
16 6 68 0 8 1 4 0 0,6 2 6 
17 6 69 0 7 1 3 2 0,6 2 3 
18 7 77 0 3 2 3 12 1 2 2 
19 7 66 0 5 2 4 0 1 2 2 
20 7 75 0 2 2 2 0 1 2 2 
21 8 42 1 8 1 4 0 0,75 4 1 
22 8 31 1 5 1 2 0 0,8 2 1 
23 8 60 1 5 1 4 0 0,75 2 1 
24 9 67 0 5 1 4 0 0,31 1 4 
25 9 46 1 7 1 3 3 0,31 2 3 
26 9 51 0 1 1 1 5 0,16 1 3 
27 10 78 1 2 2 1 300 0,75 1 3 
28 10 68 1 3 2 2 29 0,75 2 3 
29 10 58 0 9 2 5 0 0,75 2 3 
30 11 41 1 9 1 4 0 1 1 1 
31 11 78 0 5 1 4 7 1 1 1 
32 11 66 0 5 1 4 0 1 1 1 
33 12 62 0 8 1 5 0 0,5 2 5 
34 12 68 0 7 1 5 2 0,3 2 5 
35 12 56 1 6 1 3 70 0,75 3 5 
36 13 63 0 8 0 5 0 0,93 2 5 
37 13 85 0 3 0 2 0 1 1 5 
38 13 48 1 11 0 3 0 1 1 4 
39 14 60 1 5 0 4 0 1 2 1 
40 14 70 1 8 0 3 0 1 4 0 
41 14 67 0 4 0 3 10 1 1 4 
42 15 70 0 5 2 2 0 1,25 3 3 
43 15 72 0 5 2 2 332 1,25 3 6 
44 15 17 0 6 2 3 7 1,25 2 3 
45 16 67 0 6 1 3 0 0,61 1 6 
46 16 75 0 2 1 2 0 0,61 1 6 
47 16 57 0 10 1 4 0 0,61 1 6 
48 17 77 0 2 1 2 0 0,75 4 4 
49 17 78 0 2 1 0 300 0,75 4 1 
bü 1 f (.3 u 4 1 L u U,fb 4 4 

Villaqe Aqe extra aqri Family Size Acces to towr MOF MOS :!I.fru1i11~~1 fSP.J!$.{fV0:~ ~t9~! 
Moye 9 62 0 5,7 1,2 3,24 27,98 0,82 2 3,18 
Min 1 17 0 1 0 0,00 0,00 0 1 0 
Max 1 ( ~o 1 11 L t>,UU 00L,ÜÜ L b ti 
t:.cart 4,80 lL,88 U , 4~ L,44 U,(4 1,L4 ~4,LU U,0U 1,Uo 1,1~ 



1~ ;i~•ai§WJ11Im ~roggr~rm, ~IR'ê'.tm~Œfê15'.t$1;l &:ê'ritei ;sit:àY.l~~m~ !$JF.am&v:~![ai @Jp"LflBJ~@~ 
1 1 1 20 2 10 5 12,3 
1 1 1 28 0 8 3,5 9,9 
1 1 1 18 0 10 3 13,3 
1 1 0 16 0 6 1,5 8,6 
1 1 1 12 2 10 4 13,3 
2 1 0 12 1 7 2,5 10,0 
0 0 1 16 0 18 4 20,5 
2 1 1 22 0 10 2,5 10,0 
2 1 0 16 1 9 3,5 10,2 
1 1 1 24 2 8 4,5 10, 7 
0 1 1 16 2 10 3 13,3 
0 0 0 8 2 15 10 30,0 
0 1 1 20 2 20 5 16,0 
1 0 0 14 1 30 12 15,0 
1 1 1 16 0 6 3 10,0 
1 1 1 16 2 5,5 1,5 9,2 
1 1 1 20 0 6 2 10,0 
1 1 1 16 2 9,5 4 9,5 
1 1 1 22 1 7 2 7' 0 
1 1 1 25 2 15 4 15,0 
1 1 0 20 0 4,5 1,5 6,0 
1 1 1 12 1 9 3 11,3 
1 0 1 24 0 6,5 2 8,7 
2 1 1 30 0 6,5 2 21,0 
2 1 1 22 1 8 2,5 25,8 
2 1 1 16 0 3,5 1 21,9 
1 1 1 22 0 15 4 20,0 
1 0 1 20 0 8 3 10,7 
1 1 1 18 0 9 3 12,0 
2 1 1 16 1 10 2,5 10,0 
2 1 1 10 0 10 3,5 10,0 
2 1 1 18 1 8 2 8,0 
1 1 1 21 0 5 1,5 10,0 
0 1 1 16 0 3 1 10,0 
2 1 1 10 0 6 1,5 8,0 
2 1 1 20 1 10 3 10,8 
2 1 1 23 0 12 4 12,0 
2 1 1 20 0 12 6 12,0 
1 1 1 16 1 12 3 12,0 
1 1 1 21 2 12 5 12,0 
1 1 1 20 0 16 4 16,0 
2 1 1 26 0 15 3 12,0 
2 1 1 17 2 8,5 3 6,8 
1 1 1 8 0 9,5 4,5 7,6 
1 1 1 16 2 5 1 8,2 
1 1 1 16 2 4 2 6,6 
1 1 1 24 2 5 1,5 8,2 
2 1 0 9 0 2 0,75 2,7 
1 0 0 16 0 4 1,5 5,3 
2 1 u 16 o 4 2,5 o,3 

J~1.1:ow~ :~if.qt@J~~iîi11R~Jn1a.~afü@l ;~~t\î;l~m:®~ WL&iI~ :,strâWI~2ft(il.î~ f$Ka~.a:~r~ ;StrZ([ml.~'i::~ 
1 1 1 18 1 9 3 12 
0 0 0 8 0 2 1 3 
L 1 1 3U L jU lL 3U 

U,bL U,jj u.;:s~ 4,::1<+ u.~r 4,~f L,U.5 b,LL 



fi~~:I~~~ l~*;~~~t~f~?:~d:~~~~~~~11~1~~Jl[:·ffaff L ï·tri1aat1an~~~:;wJ~i~~~~~~mh~~fü1~if.~~ '.il~r·''"'"'""'g§llfm"·-~rnill'iMl" .. ,,!ïjl~L'i"'=,a1:'f~~~, ...... l'l?l ... ,..,.0·~ \.,,.wM~?i!ttliW~..1 •. 1~~ii!!lt.~!:,,~·~, 1 ~iifu.•.' .''t:,> ~ ='iî!iEJe~a·çiet;, 
iSJt:lWffitBKi jff.JMti9ll~'êrg? .m.§it9r~ f!Imff PJ.ï ~~l.I~l J#1,~rws.~ .t~89?L~1fg§';'.ij_r '.OxërJ ~m~ :S_lit~'.~PJ, 'gQ*ê~~ 0 "'" R ~Y'f, , .Pn.:..e ~ 

6,2 0,08 0 0 1 156,25 2 2 29 0 2 
4,3 0,08 0 0 1 156,25 1 0 0 0 1 
4,0 0,08 0 0 1 156,25 1 2 0 0 1 
2, 1 0 0 0 1 180 1 0 0 0 0 
5,3 0,4 1 0 1 180 2 0 0 0 1 
3,6 0 0 0 1 180 1 0 0 13 1 
4,5 0 0 0 1 493 2 3 19 0 1 
2,5 0 0 0 1 493 0 0 0 0 1 
4,0 0 0 0 1 493 2 3 0 5 1 
6,0 0 0 0 2 400 0 0 0 0 2 
4,0 0 0 0 2 400 2 0 0 0 1 

20,0 0 0 0 1 8000 0 10 0 15 3 
4,0 0,75 0 0 1 8000 1 6 0 0 2 
6,0 0 0 0 1 8000 0 0 0 0 0 
5,0 0, 1 0 0 1 101 1 0 .o 0 0 
2,5 0, 1 0 0 1 101 2 1 0 0 1 
3,3 0,1 1 0 1 101 1 2 0 0 2 
4,0 0 0 0 1 12,5 2 0 0 0 1 
2,0 0 0 0 1 12,5 2 0 0 13 2 
4,0 0 0 0 1 12,5 2 0 0 0 2 
2,0 0 0 0 0 25 1 1 0 0 1 
3,8 0,08 1 1 0 25 1 2 0 0 1 
2,7 0 0 0 0 25 2 0 0 0 0 
6,5 0 0 0 1 25 2 0 5 10 2 
8, 1 0 0 0 1 25 1 0 0 0 1 
6,3 0 0 0 1 25 0 0 0 0 0 
5,3 0 0 0 0 250 2 2 0 0 1 
4,0 0 0 0 0 250 2 0 0 0 1 
4,0 0 0 0 0 250 2 0 0 0 1 
2,5 0 0 0 0 175 2 0 0 10 1 
3,5 0 0 0 0 175 2 4 0 0 1 
2,0 0 0 0 0 175 1 0 0 0 1 
3,0 0 0 0 1 4000 1 1 4 0 1 
3,3 0 0 0 1 4000 1 2 7 7 1 
2,0 0 0 0 1 4000 3 0 0 0 1 
3,2 0 0 0 0 250 2 2 0 0 1 
4,0 0 0 0 0 250 0 0 0 0 1 
6,0 0 0 0 0 250 2 0 0 0 1 
3,0 0,5 0 0 1 750 0 0 0 0 1 
5,0 0 0 0 1 750 2 2 7 0 2 
4,0 0 0 0 1 750 3 4 16 17 1 
2,4 0 0 0 1 375 1 0 0 0 2 
2,4 0,75 1 1 1 375 2 0 8 0 0 
3,6 0 r 0 0 1 375 2 0 5 0 1 
1,6 0,025 0 0 1 112,5 2 0 0 0 1 
3,3 0,025 0 0 1 112,5 2 0 0 0 2 
2,5 0,025 1 0 1 112,5 1 6 13 6 2 
1,0 0 0 0 0 1000 2 0 0 0 1 

2,0 0 0 0 0 1000 1 0 0 0 1 
3 ,3 u 0 0 0 1UUU 2 1 0 0 1 

§.tt4!flb'.it.~1fl. :rnr.ig~fü5.ï;i1i~fei ;Œf~f9'!ll:R.~fü~fül .~&rn~1:: .~~00~]1 .t'.àô9~Jfüi9&\i~r 9:i~o" '.'f,QYN~i $f;lé~l'>i 'ç,:i0~t: E)Q() l('.ey,·' 
4 0,062 0 0 1 970 1 1 2 2 1 

1 0 0 0 0 13 0 0 0 0 0 
LU 1 1 1 L tsUUU 3 1U L~ 1 f ,j 

L,f,; U, 1 f u,,;u U,LU U,::i,; L'.Ul ~.:Lb Ü,f~ L,UU b,(1 4 ,41 U,b4 



':rr·,~;:~~:\,~fü~i:]1'~~'~-''.:~]i::~~s:s-!;·,, .. ~· .. x;..g· 
Pbult ,,: .. , ry TL!U! Migratio_n". ,.Ç_O'l'[ce'ntr.é 

0 11 0 1 
0 1,6 1 0 
0 3,6 0 0,75 
0 1 0 0 
0 2,6 0 2 
0 4,2 0 0 
5 9,4 0 2 
4 0,6 0 0 
2 6,6 0 2 
1 1,2 0 0 
0 2,6 0 1,5 

10 14,8 0 8 
0 8,2 0 1 
0 0 0 0 
2 1 0 0,5 
4 3,6 0 0 
4 4,2 0 3 
0 2,6 1 0,5 
5 5,8 1 0 
3 3,2 1 0 
0 2,6 0 0 
0 3,6 0 0 
0 2 0 0 
3 6,2 1 0 
4 1,6 0 1 
4 0 0 0 
0 4,6 0 0 
0 2,6 0 0 
0 2,6 0 0 

25 4,6 1 0 
0 6,6 1 10 

20 1,6 0 0 
3 3,4 0 0,5 
0 6,4 0 2 
0 3,6 0 2 
5 4,6 1 1 
2 0,6 0 0 
5 2,6 0 0 
0 0,6 0 0 
0 6,6 1 1,5 
5 14,2 1 1 
0 2,2 0 0 
6 3,6 0 0,5 
0 3,6 0 0 

20 2,6 0 0,5 
2 3,2 0 0 
3 12 1 1 
0 2,6 0 0 
0 1,6 0 0 
0 3,6 0 c 

P,.Q~UJ~t;v,~,, X, t,,,U,\;~ M.i~tr,atià'n:' .Goncentr.é 
3 4, 1 0 1 
0 0 0 0 

25 10 1 1U 
o ,Jt! J , J~ U,4t! 1 ,00 
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rri ation · area motor ells Dams 
46,29 0,86 7, 14 1,00 0,01 0,00 0,00 0,57 

41-51 47,00 1,00 8,00 1,00 0,00 0,00 0,00 1,00 
57 ,54 0,54 6,77 1,31 0, 14 0, 15 0,00 0,92 

52-60 58, 00 1,00 6,00 2,00 0,00 0,00 0,00 1,00 
67,06 0, 19 5,94 1, 19 0,02 0,06 0,00 0,81 

62-70 67,00 0,00 5,50 1,00 0,00 0,00 0,00 1,00 
76,50 0,08 3,50 1,25 0,06 0,08 0,08 0,58 

71-85 76,50 0,00 3, 00 1,00 0,00 0,00 0,00 0,50 

0,65 
-51 0,70 10,00 

0,92 11 ,47 
-60 0,75 10,00 12,00 

0,74 8,75 12,37 
-70 0,75 8,00 10,33 

1,00 3,25 1,33 9, 17 9,91 3,40 1,65 17,50 

-85 1,00 1,50 3,00 1,00 9,00 3,75 9,75 3,75 1,80 16,00 

41-51 101 ,00 1,00 4,00 1,60 

1821,00 1,38 1,31 1,08 0,69 4,35 0,8 

52-60 400,00 2,00 0,00 0,00 0,00 1,00 0,00 2,60 1,0 

1200,91 1,50 1,63 2,44 3,88 1,44 4,94 5,25 1,1 

62-70 212,50 1,50 1,00 0,00 0,00 1,00 3,50 3,90 0,5 

476,00 1,58 0,83 2,25 0,00 1, 17 1,58 3,57 1,1 

71-85 312,50 2,00 0,00 0,00 0,00 1,00 0,50 3,20 0,00 0,0 

Caractéristiques Q_ar classe d 'âge (_moy_enne et médiane2 



Wells Dams 
64,43 0,43 4,57 1,00 0,00 1,00 

Pas de bœuf 60 ,00 0,00 5,00 1,00 0,00 1,00 
58,38 0,38 6,25 1,38 0,08 0, 19 0,06 0,75 

1 bœuf 61 ,00 0,00 7,00 1,00 0,00 0,00 0,00 1,00 
63,93 0,33 5,70 1, 19 0,05 0,07 0,04 0,67 

2 bœufs ou lus 67,00 0,00 6,00 1,00 0,00 0,00 0,00 1,00 

0,92 12,93 5,29 15,93 6,82 17,57 
; de bœuf 1,00 1,00 12,00 4,00 12,00 6,00 16,00 

0,76 2,25 2,44 1, 13 7,78 2,38 10,76 3,41 1,56 19,06 
1 bœuf 0,73 2,00 3,00 1,00 6,50 2,25 10,00 3,33 1,38 19,00 

0,88 1,85 3,00 1,30 9, 19 3, 12 10,94 3,66 2,55 17,48 

,ufs ou lus 0,88 2,00 3,00 1,00 9,50 3,00 10,23 3,98 2,27 16,00 

Pas de 2649,71 0,00 1,43 0,00 2,14 1, 14 3,00 2,54 0,00 1, 14 
bœuf 

750,00 0,00 0,00 0,00 0,00 1,00 2,00 0,60 0,00 0,00 
1 bœuf 1163,25 1,00 1,38 1,50 1,63 1, 13 2,25 3,68 0, 13 0,61 

165,63 1,00 0,50 0,00 0,00 1,00 0,00 3,00 0,00 0,25 
2 bœufs 467,25 2,07 0,89 3,30 2,04 1, 15 3,33 4,72 0,33 0,94 
ou plus 

250,00 2,00 0,00 0,00 0,00 1,00 0,00 3,60 0,00 0,00 

Caractéristiques selon la 2ossession d'animaux de trait {_mo 'i!._enne et médiane2 


